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g Les mesures de rigueur et de violence 
dont l'administration allemande acca-
ble celles des malheureuses popula-
tions d'Alsace-Lorraine qui sont encore 
sous son odieuse domination disent as-
'sez clairement quels sont les véritables 
sentiments des Boches à leur égard. 

Il ne se passe pour ainsi dire pas de 
four que les tribunaux militaires ne dis-
tribuent les condamnations les plus sé-
vères à des habitants coupables de ne 
pas partager Vadmiration des Alle-
mands pour Vignoble kaiser et pour ses 
hoir des monstrueuses. Le régime déjà 
si "dur, imposé en temps de paix aux 
populations des provinces annexées, 

\yest fait beaucoup plus rigoureux de-
puis la guerre. Vieillards, femmes et 
enfants ne sont eux-mêmes pas épar-
gnés. Les argousins déguisés en offi-
ciers, qui siègent dans les Conseils de 
fiuerre et qui s'y montrent prêts à tou-
tes les vilaines besognes exigées d'eux, 
opèrent sans relâche : ils témoignent 
ainsi de la haine que tout bon Allemand 
professe pour les Alsaciens-Lorrains. 

Mais cette haine allemande pour les 
populations des provinces annexées 
n'attend qu'une occasion propice pour 
s'exercer plus à son aise.- Et cette occa-
sion propice, ce serait la victoire... si la 
victoire devait un four, comme les Bo-

ches affectent de n'en pas douter, cou-
ronner les efforts de leurs armes. Dans 
cette espérance, on a déjà fait en Alle-
magne de beaux projets d'avenir, pro-
jets dont la réalisation achèverait de ré-
duire les Alsaciens-Lorrains en servi-
tude, — la plus détestable et la plus ré-
pugnante des servitudes : l'Allemagne 
ne rêve en effet de rien moins que de 
supprimer la province d'Alsace-Lor-
raine et d'effectuer le partage de son 
territoire entre la Prusse,- la Bavière et' 
le grand-duché de Bade. 

Ce dessein n'a heureusement qu'un 

intérêt théorique, car la victoire cer-
taine des Alliés libérera l'Alsace-Lor-
raine et l'arrachera définitivement aux 
griffes de ses maîtres actuels. Mais il 
n'est pas inutile d'en souligner les in-
tentions perfides pour mieux faire écla-
ter toute l'infamie de la politique alle-
mande envers ces Alsaciens-Lorrains 
en qui les Boches prétendaient saluer, 
il y a quarante-cinq ans, des « frères 
regagnés », et qu'en réalité, ils se sont 
toujours attachés à asservir.-

L'Alsace-Lorraine, terre d'empire, 
conserve encore trop de liberté et trop 
d'indépendance au gré de ses oppres-
seurs. Aussi bien ses populations, de-
puis les sombres jours de i870-71, se 
sont-elles toujours obstinément refu-
sées à accepter la domination alleman-
de, à se courber sous le joug. Pendant 
quarante-cinq ans, elles ont maintenu 
une silencieuse mais énergique et infa-
tigable protestation contre des maîtres 
abhorrés. Les Boches estiment qu'il va 
être temps d'en finir avec ce farouche 
esprit de résistance : ils n'attendent que 
la victoire pour achever de le briser en 
brisant l'unité même de l'Alsace-Lor-
raine. 1 

La menace n'est pas faite pour inti-
mider les Alsaciens-Lorrains, qui, avec 
une loyauté et une fermeté indompta-
bles, poursuivent jusque parmi les pé-
rils de la guerre actuelle leurs coura-
geux efforts contre la tyrannie, alle-
mande. 

Les 'Alsaciens-Lorrains savent ce 
qu'ils risquent à ce jeu héroïque. Mais 
ils bravent tous les, dangers pour de-
meurer inébranlablement fidèles à 
leurs plus chères traditions e{ à leurs 
sentiments les plus sacrés,- pour de-
meurer inébranlablement fidèles à leur 
véritable patrie, à cette France bien-ai-
mée du sein de laquelle ils ont été ar-
rachés par la force il y a quarante-cinq 
ans. Et ils subissent ces dernières 
épreuves sans se plaindre, les acceptent 
patriotiquement comme un sacrifice su-
prême au noble idéal pour lequel ils 
ont toujours lutté, au noble idéal de 
délivrance dont la guerre actuelle assu-
rera le triomphe., 

CAMILLE FERDYt 

erte ae la m 
Les Taxations nécessaires 

En raison de l'augmentation systémati-
que de tous les produits indispensables à 
l'alimentation, le ministre de ^Intérieur, 
d'accord avec ses collègues, a décidé de dé-
poser jeudi, un projet de loi tendant à don-
ner a«i' maires ainsi qu'aux préfets le droit 
de taxer toutes les matières nécessaires à la 
subsistance. Ce droit s'étendra également au 
chauffage ainsi qu'à l'éclairage. Il faut espé-
rer que quelques députés demanderont, par 
voie d'amindement, que le gouvernement 
puisse taxer le sucre, dont renchérissement 
devient incompréhensible. Ainsi seraient 
sauvegardés les intérêts des consommateurs. 

f On sait qae la campagne contre la cherté 
e la vie, entreprise par la presse, d'un bout 
l'autre de la France, a porté ses- fruits. 

Elle devra continuer, car il y aura toujours 
X des abus à signaler, des inerties à vaincre, 

des appétits à réfréner. 
La taxation des combustibles ainsi que 

des huiles lampantes est aussi urgente que 
ceHe sur les denrées. Les prix de la houille, 
des agglomérés, des ovoïdes pour les poêles 
'ou les cuisinières ont été surélevés du 50 au 
100 %. Cela parait incroyable. C'est pour-
tant la vérité. 

Il était facile de prévoir cette hausse fan-
tasmagorique, sur tous les objets usités 
dans un ménage, en présence de la somno-
lence des Pouvoirs Publics. Producteurs, 
commerçants, détaillants, en partie au 
moins, surélevaient leur prix de vente, 
sans autre motif que celui de gagner da-
vantage. Cette prédisposition à la hausse 
'était devenue contagieuse. Il était temps d'y 

•jpiettre un terme. 
" Il importe que les Chambres votent 1 ur-
gence du projet de loi ministériel. Le froid 
commence à sévir dans une partie de la 

i France, amenant à sa suite , un redouble-
i ment de misère. Le Parlement voudra sû-

rement seconder l'action gouvernementale 
en supprimant le passage à la seconde ainsi 
qu'à la troisième lecture dudit projet de loi. 
Ce n'est plus le. régime de la liberté de la 
vente qui existe, depuis le commencement 
des hostilités, c'est celui de la licence. Il ny 
a. plus aucune retenue. A l'ancien Vœ Vic-
tis ! on peut substituer le s Malheur aux 
rniséreux 1 ( L'existence devenait impossible, en effet, 
pour des millions d'êtres humains pressu-
rés sans vergogne par les exploiteurs de 
tout acabit. Le règne de ceux-ci va se'termi-
ner heureusement. Il a fallu une année d at-

4 tente pour atteindre ces résultats. La meil-
leure preuve que l'emploi des mesures pri-
ses par le gouvernement, aura bientôt sa 

■J répercussion bienfaisante, c'est l'annonce 
T par la Commission de recherches, siégeant 

à la Préfecture des Bouches-du-Rhône, que 
le prix du pain pourra être abaissé de qua-
tre centimes par kilo, sans modication de 
forme ni de qualité. Avec modication de sa 
forme actuelle le pain pourrait être vendu 
huit centimes de moins par kilo. 

En vertu de quel miracle obtiendra-t-on ces 
'diminutions ? Par celui de la taxation sur 
les farines, tout simplement. On aurait dû 
v avoir recours, il y a longtemps. Ainsi que 
î'avait déclaré un député de Vaucluse, M. 
Guichard, les farines se vendaient 50 francs 
les cent kilos alors qu'elles n'en valaient que 

Ï 40, ce qui doit réduire le prix d'un kilo de 
• pain de première qualité à huit sous. 

Les préfets, à défaut des maires récalcl-t» trants, obtiendront de même, des réductions 
■ Emportantes sur les cours des denrées lors-

qu'ils pourront les taxer. On ne verra plus 
les lentilles se vendre jusqu'à 36 sous le 
kilo. C'est un record qui n'avait jamais été 
atteint. Le reste est d'ailleurs à l'avenant. 
Comment veut-on que les travailleurs puis-
sent se nourrir ? Il leur faudrait gagner au 
moins dix francs par jour. 

Il n'y a pas que la nourriture dans une 
famille. Il y a l'habillement, la chaussure, le 

, chauffage ainsi que l'éclairage. Les étoffes, 
les cuirs, le charbon, le pétrole ont suivi la 

progression commune.. Ils ont augmenté 
d'une façon échevelée. Enfin, bon ordre va 
être mis à toutes les hausses qui s'accen-
tuaient tous les mois, sinon toutes les se-
maines, voire tous les jours. 

La viande seule, au moins à Marseille, 
continuera de se vendre très cher, la muni-
cipalité ne voulant pas taxer cet élément. 
Cette taxe, étahlie d'abord à Salon, vient de 
l'être également à Arles. Quand à la ville 
d'Aix, elle tente un essai de boucheries mu-
nicipales. Le bon vouloir se manifeste donc 
dans les cités importantes du département. 
Il y a lieu d'en féliciter leurs édiles. Ils agis-
sent en élus prévoyants. 

C'est avec un regret très sincère, que nous 
constatons qu'il n'en est pas ainsi à Mar-
seille. 

PIERRE ROUX 

Une demande d'interpellation de M. Bé-
renger. — La protestation du Syn-

dicat de la presse parisienne 
Paris, 24 Octobre. 

Paris-Midi annonce que M.. Henry Béren-
ger, sénateur, vient d'aviser le président du 
Conseil qu'il l'interpellerait au sujet de l'abus 
de pouvoir commis par le gouvernement 
dans l'application de la loi du 5 août 1914, 
sur les indiscrétions de la presse en matière 
militaire et diplomatique. 

Paris-Midi ajoute que le Syndicat de la 
Presse parisienne, dans sa réunion de mardi, 
délibérera sur la suite à donner à sa protes-
tation contre la censure. 

Paris, 24 Octobre. 
Voici le texte de la demande d'interpella-

tion que M. Henry Bérenger, sénateur, vient 
de faire parvenir a M. le président du Sénat 
et à M. le président du Conseil des ministres, 
à propos du régime de la censure et des sus-
pensions arbitraires de journaux : 

A Monsieur Antonin Dubost, 
* Monsieur le Président, 
J'ai l'honneur de déposer 'entre vos mains 

une demande d'interpellation à l'adresse de 
M. le président du Conseil des ministres, re-
lative aux abus de pouvoir commis par le 
gouvernement dans l'application de la loi du 
5 août, 'sur les indiscrétions de presse en ma-
tière militaire et diplomatique. 

A Monsieur Tiviani, 
Monsieur le Président, 

J'ai l'honneur de vous informer que j'ai 
déposé entre les mains de M. le président du 
Sénat une demande d'interpellation relative 
aux abus de pouvoir commis par le gouver-
nement dans l'application de la loi du 5 août 
i9ii, sur les indiscrétions de presse en* ma-
tière militaire et 'diplomatique. 

M. Jean Dupuy, sénateur, président du Co-
mité de la Presse parisienne, a adressé à 
ses collègues du Comité une invitation à se 
réunir mardi 26 courant, à 4 h. 30 de l'après-
midi, au siège du Syndicat, 37, rue de Châ-
teaudun, avec l'ordre du jour suivant : « Cen-
sure : suite à donner à la protestation du 
Syndicat. » 

IL Y A UN AN 

Dimanche 25 Octobre 
'Aucun changement sur le front belge. Dans 

le Nord, nous perdons Vermelles ; en Ar-
gonne, un régiment allemand est anéanti ; 
sur les Hauts-dc-Meuse, trois batteries alle-
mandes sont détruites ; .les succès de notre 
artillerie s'affirment également en Wœvrc. 

Sur le front oriental, l'avance russè se 
poursuit. Les Allemands sont rcpo'ussés à i60 
kilomètres de Varsovie ; cette ville est bom-
bardée par trois avions ennemis qui font 
une dizaine de victimes. Sur le San, les Au-
trichiens en déroute perdent des milliers de 
prisonniers. 

Le Landtag prussien vote un emprunt de 
guerre, de. 1.6S5 millions 
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449' JOUR DE GUERRE 

muniqué officie 
Paris, 24 Octobre, 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant s 

Les Allemands ont encore tenté hier soir de repartir à l'attaque 
du fortin du bois de Givenchy et de nos postes avancés aux environs 
de la cote 140. Décimés à la sortie même de leurs tranchées, ils ont 
été contraints d'y rentrer. En cinq jours, c'est le huitième échec in-
fligé à l'ennemi dans cette seule région du front. 

La lutte d'artillerie reste très vive< et presque incessante au sud 
de la Somme, dans la région de Lihons, de Canny et de Beuvraignes. 

Nos batteries ont, d'autre part, effectué des tirs de destruction 
efficaces sur les tranchées et ouvrages ennemis, en Champagne, au 
sud-est de Tahure, entre Meuse et Moselle, au nord de Regnieville 
et en Lorraine, aux environs d'Embermenil et de Domevre. 
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Gomment les marchandises françaises 
passent chez nos ennemis 

Nous avons vu dans ' un précédent article 
comment l'armée occulte des négociants bo-
ches se sont installés aux lieu et place des 
négociants neutres. Il ne leur reste plus en 
ce.moment qu'à continuer pour leur compte 
les relations commerciales caw leur 'prédé-
cesseur entretenait jusque-là. 

Les commandes sont passées aux maisons 
françaises dans les mêmes-termes qu'avant. 
Si les quantités sont plus importantes et 
susceptibles d'éveiller la défiance des ven-
deurs, l'argument est là tout prêt : Nous som-
mes obligés de prendre en franc© les quan-
tités que l'Allemagne et l'Autriche nous four-
nissaient avant la guerre. Et puis, la mai-
son neutre est connue sur la place, ont fait 
des affaires avec elle depuis toujours, pour-
quoi la suspecterait-on ? Les affaires d'ail-
leurs sont les affaires et pourquoi chercher 
la petite bête et refuser sur un simple soup-
çon une commando qui se chiffre souvent 
par des centaines de mille francs 7 

Les faux négociants suisses, ou hollandais, 
ou suédois, ou espagnols, ont tout prévu. Ils 
ont eu soin de se procurer ,en France le per-
mis d'exporter que délivre le 4a bureau du mi-
nistère d§ la Guerre. Comment ce 4" bureau dé-
llvre-t-il sur la simple demande de négociants 
étrangers les permis d'exporter, on ,ne sait, 
mais il faut croire que la chose est d'usage 
courant puisque aux dires des industriels 
français eux-mêmes la plus grande partie des 
commandes qui leur parviennent des négo-
ciants neutres sont accompagnées do cette 
fajneuse autorisation de sortie parfaitement 
en règle. 

Il est indubitable que ce 4e bureau doit s'en-
tourer de garanties avant de délivrer ces 
autorisations d'exporter ; il a pour cela à sa 
disposition le concours de nos agents consu-
laires à' l'étranger lesquels doivent rensei-
gner le 4" bureau sur la situation, la moralité 
l'authenticité des importateurs demandant et 
il faut admettre ou bien que les dits agents 
consulaires s'acquittent médiocrement de leur 
délicate et utile mission ou bien que les Bo-
ches affublés d'un faux nez neutre sont as-
sez malins pour donner le change à nos 
agents consulaires lesquels sont pourtant as-
sez bien placés pour être renseignés. 

Recevant donc en- même temps que la com-
mande l'autorisation d'exporter, nos indus-
triels français se jugeant parfaitement à cou-
vert, expédient leur marchandise. 

Prenons par exemple la marchandise qui 
est destinée à la Suisse. Elle ne s'en va pas 
en droite ligne vers la frontière ; elle prend 
le chemin de l'école, musarde sur les voies 
ferrées, flânoche dans les gares d'embranche-
ment, elle n'est pas pressée : l'essentiel est 
qu'elle arrive où elle veut aller. Partie de Mar-
seille, on la retrouvera quinze jours après 
à Dijon ou à- Lyon. Enfin elle entrera en 
Suisse, soit par Bellegarde, soit par Genève. 
Une fois sur le territoire suisse, la destina-
tion est presque toujours la même, c'est Bâle. 
Bàle est une ville contiguë au territoire alle-
mand. Il s'y trouve comme par hasard de 
vastes entrepôts qui peuvent contenir et qui 
contiennent effectivement de grandes quan-
tités, de marchandises de toutes sortes. Les 
entrées et sorties sont énormes et quotidien-
nes ; bien malin celui qui voudrait s'aviser 
de savoir ce que deviennent, par exemple, 
des fûts d'huile arrivant de France. En ad-
mettant qu'il les suivît ces fûts, il les verrait 
entrer dans les entrepôts et y rester, y res-
ter assez longtemps pour lassé»? toute fila-
ture. 

D'autres fois la marchandise importée de 
France est destinée à la Siiède ou à la Hol-
lande. Le faux négociant suisse n'a pas 
passé un tel marché sans en informer cour-
toisement ses expéditeurs français. « Soyez 
absolument sans inquiétude, leur écrit-il de 
sa plus belle plume", votre huile est bel et 
bien destinée à mon honorable collègue X..., 
d'Amsterdam (ou de Stockholm), qui s'em-

pressera, dès livraison, de m'en accuser ré-
ception. » 

Comment, étant données toutes ces précau-
tions, direz-vous, un chargement d'huile — 
nous choisissons l'huile pour la commodité 
de notre démonstration — peut-il passer en 
Allemagne ? C'est bien simple. 

Admettons que le chargement se compose 
de vingt vagons. Ces vingt vagons quittent 
Bâle à destination de,Stockholm ou d'Ams-
terdam. Le seul chemin pour y parvenir, 
vous l'avez deviné, c'est l'Allemagne. • L'huile 
est donc expédiée en transit par l'Allemagne. 
En cours de trajet, une dizaine de ces va-
lons resteront dans une gare allemande et 
le reste du convoi continuera sa route' pour 
la Suède ou la Hollande. Ce qui. n'empêchera 
pas que, au bout de quelque temps, le négo-
ciant suisse sera en mesure d'adresser à son 
correspondant français un accusé de récep-
tion de vingt vagons d'huile parfaitement en 
règle. 

Que demande de plus le négociant fran-
çais ? Il a en main la preuve que M.i X..., 
d'Amsterdam, a bien reçu les vingt vagons 
d'huile. Il est à couvert. 

Vous avez deviné que le négociant X..., 
d'Amsterdam, n'est ni plus ni moins qu'un 
Allemand installé sous un nom neutre très 
honorablement connu, et qu'il ne fait aucune 
difficulté pour accuser réception de vingt 
vagons alors qu'à la vérité il n'en a reçu 
que dix, lesquels,, par le même procédé et un 
peu plus tard, prendront, eux aussi, le che-
min de Deutschland. 

Vous vous demandez maintenant comment 
de pareilles manigances ont pu être décou-
vertes. Par une étude minutieuse de la cor-
respondance. Des experts en écritures, com-
mis à cet effet, ont étudié des monceaux de 
lettres, comparé des écritures et des signa-
tures. On en est arrivé, après des recherches 
extrêmement minutieuses et longues, à cette 
constatation que la signature de M. Schmit 
Meyer, de Bâle, par exemple, n'était pas, en 
1915, la même que la signature de M. Schmit 
Meyer, de Bâle, en 1912, et que la main qui 
avait tracé cette signature avait, par contre, 
une similitude frappante avec la calligra-
phie de M. Fredrich Heinz, de Cologne, ou 
de M. Karl Neumann, de Hambourg, dont les 
lettres subsistent aux archives des maisons 
françaises. 

Une conclusion s'impose. 
Les négociants français se disent la cons-

cience nette, attendu qu'ils ne sont pas te-
nus, eux vendeurs, « de suivre leur mar-
chandise jusqu'à destination » et que, d'au-
tre part, ils sont à couvert par l'autorisation 
d'exporter, délivrée par le 4e bureau. Encore 
que contestable, cette thèse peut être admise : 
les négociants ne sont pas tenus d'être plus 
scrupuleux que les autorités supérieures qui 
ont la charge de nous défendre contre les 
manœuvres frauduleuses de nos ennemis. 

Mais alors n'est-il pas permis de se de-
mander si ce fameux 4a bureau, qui est un 
rouage du ministère de la Guerre, travail-
lant de concert avec lui à l'œuvre de défense 
nationale, use bien de tous les moyens de 
contrôle qui sont en son pouvoir avant que 
de délivrer à des négociants neutres, sur 
simple demande écrite, des permis d'expor-
ter ? 

Toute la question est là. C'est le 4« bureau 
qui revêt de sa griffe la simple feuille de 
papier grâce à laquelle nos douaniers lais-
sent passer la frontière aux marchandises 
françaises vendues aux neutres. Si ce 4e bu-
reau est dupe ou s'il agit trop à la légère, 
il est également impardonnable. — A. N. 

Ï^A. GUERRE 
Le débarquement des 

continue à S 

Le Havre, 24 Octobre. 
Les soldats belges vont recevoir un casque 

analogue à celui des soldats'français, mais 
peint en kaki mat, et portant sur le devant, 
comme insigne, une tête de lion vue de face. 

LA SITUATI 
-» De notre correspondant particulier 

S Paris, M Octobre. 
Noire distingué confrère M. Campolonghi ex-

plique dans le Petit Parisien les raisons pour 
lesquelles l'Italie n'a pas envoyé jusqu'ici de 
troupes à Gallipoli. C'est, dit-il, que depuis 
longtemps elle avait préparé sur son front 
Une offensive que l'opinion publique récla-
mait. C'est cette offensive qui vient de se 
déclancher et qui donne d'excellents résul-
tats. Il n'est pas douteux que si elle s'am-
plifiait, comme tout permet de le croire, elle 
pourrait influer grandement sur les autres 
fronts. Mais, ajoute M. Campolonghi, l'Italie 
ne croit pas avec l'offensive avoir accompli 
son devoir tout entier pour le triomphe de 
la cause commune, et il souligne que le gou-
vernement de Rome saisira la première oc-
casion pour accomplir l'acte qui mettra l'Ita-
lie en face de tous les ennemis de l'Entente, 
sans exception. 

Nos alliés russes ont admirablement bien 
tiré parti des circonstances et profité aussi 
bien de l'affaiblissement du front ennemi 
que de ses mouvements ; ils se préparent, 
assure-t-on, à une autre action et on peut 
être assuré que celle-ci sera énergique. 

La situation de la Serbie n'est nullement 
désespérée comme tendraient à le faire croire 
les informations de source allemande ; elle 
peut même être rétablie si les forces alliées 
sont en mesure de prendre de flanc les Bul-
gares pendant qu'il en est temps encore. 

Sur notre front, je prie mes lecteurs d'ob-
server ce fait, très simple en apparence, 
mais très gros de signification : depuis deux 
ou trois jours, les attaques de l'ennemi sont 
arrêtées net par notre artillerie dès qu'elles 
se dessinent. C'est la preuve de l'ascendant 
pris par notre artillerie, dont la puissance 
est d'ailleurs sans cesse croissante, et ceci 
en dit long quand on sait le rôle effectif dé-
volu à l'artillerie et son importance. 

MARIDS RICHARD. 

L'attaque desjlardanelles 
Les aviateurs alliés bombardent 

le camp de Tchanak-Kalé 
Paris, 24 Octobre. 

Suivant la Gazette de Voss, des avia-
teurs alliés ont bombardé le camp turc 
de Tchanak-Kalé. 

La Bataille de Loos 

première ligne avait été prise d'assaut par 
les Anglais. On sentait péniblement l'odeur 
des gaz et leur brouillard était si épais qu'aux 
états-majors de l'arrière on ne pouvait rien 
voir à dix mètres devant soi. A la fin, on 
apprit que les Anglais, à l'aide de leurs der* 
nières vagues de gaz, avaient réussi à enle< 
ver les premières tranchées de notre divisioa 

LA GUERRE EN ORIEH 

Londres, Si Octobre. 
Le Standard du ÎS octobre publie le récit 

suivant de la bataille de Loos par le corres-
pondant spécial du Berliner Tageblat : 

Comme résultat du bombardement terrible 
effectué sur notre position, nos tranchées si 
admirablement construites furent transfor-
mées en entonnoirs, nos fils barbelés s'enlevè-
rent comme un tissu léger et disparurent.Tout 
ce qui était en avant et en arrière des tran-

Le général Joubert 
n partir pour Salonique 

Paris, 24 Octobre. 
Le général boër Joubert, filâ du héros de la 

guerre sud-africaine, a rendu, hier matin, 
visite au président de la Confédération hel-
vétique, à qui il a été présenté par l'ambas-
sadeur de la Grande-Bretagne à Berne. Le 
général Joubert va partir pour Salonique, 
où il participera à l'exDédition franco-britan-
nique. 

La région de Loosx 

chées, buissons, arbres, herbes, s'était éva-
noui, laissant le sol labouré et nu. 

Alors, des couches de nuages blanchâtres 
commencèrent à s'avancer lentement. Tout 
d'abord nos hommes crurent que c'était la 
brume de la prairie ; ils virent bien vite que 
c'était une attaque de gaz suffocants ; ordre 
fut donné de mettre les casques à gaz : la 
couche de nuages passa au-dessus de nos 
tranchées, puis il vint vers nous une couche 
basse de fumée grise-noire rasant le sol ; 
enfin, une autre couche de gaz déferla dix 
minutes après la première. En tout, trois ou 
quatre doubles vagues de gaz blanchâtres et 
de gaz fumeux furent lancées Sur nos tran-
chées ; quelques-uns de nos hommes tous-
sèrent et tombèrent à terre, les autres se 
maintinrent droits aussi longtemps que pos-
sible. L'artillerie anglaise envoyait en même 
temps des obus à gaz sur nos tranchées. 

Entre la quatrième émission de gaz et de 
nuages fumeux, les Anglais émergèrent subite, 
ment de terre en rangs serrés et en colonne 
d'assaut ayant le visage recouvert de masque 
à gaz. Us avaient l'aspect- non de soldats, 
mais de diables ; il n'y avait plus de réseau 
barbelé pour les arrêter. Un peu après 7 heu-
res, le quartier général de la division était 
coupé du front, en ce qui regarde les infor-
mations : les fils télégraphiques et téléphoni-
ques étaient hachés et l'on dut communiquer 
au moyen d'estafettes et d'automobiles. 

La division voisine fit savoir qu'elle aussi 
avait essuyé une attaque de gaz et eue sa 

Communiqué officiel serbe du 22 Octobre 
Niclv22 Octobre. 

(Retardée dans la transmission.) 
Le gouvernement eerbe fait le communiqué 

officiel suivant : 
Dana la nuit du 18 au 19 octobre, r-enneml a 

été repoussé, aveo de grosses pertes, de 
Vrschka-Tchouka, qu'il avait volemmcnt atta-
qué. 

Les prisonniers affirment que les troupes 
qui avaient déjà attaqué sur ce point ont subi 
de fortes pertes et ont dû alors être rempïa. 
cées. 

Le 19, les détachements ennemis, qui avaient 
franchi en quelques endroits le Timok, près 
de Roglevatz et Crecovo, ont été repoussés de 
la position qu'ils occupaient. 

Une colonne ennemie est descendue de Kra-
lievo-Selo, mais, pendant le combat, elle a été 
refoulée a la frontière, 

A l'est de Kniajewatz, nos troupes ont repris 
les positions sur la ligne Matchak-Oreova-Gla-
va-Gradinska-Tchouka. 

Deux attaques ennemies acharnées sur, 
Toursce-Livade, sur la rive driite de la Nit> 
chava, ont été repoussée» par uno coatre-at-
taque. 

Un détachement ennemi a été anéanti à 
Viachka.Planina, sur la rive gauche de la 
Nitcchava. 

A proximité de Vlassinsko-Blato, l'ennemi a 
entrepris des attaques vigoureuses qui ont été 
enrayées. 

Dans les nouvelles régions, (es combats sa 
livrent sur le front Nagoritchane-Veles. 

Le 20, sur le front Nord, combats dans les di-
rections de la Morava. Nos troupes sont res-
tées sur leurs positions. 

Dans la région de Belgrade, combats au 
nord de la Raiïa, 

Sur les autres points de ce front, aucun 
changement. 

Rien à signaler sur le front Est. 

La* jonction germano-bulgare 
n'est pas près de se faire 

Genève, 24 Octobre. 
. Le major Moraht écrit dans le Berliner 
Tageblatt que même quand l'Allemagne aura 
Pétrowatz et Palanka, l'aile gauche des Al-
lemands, sera encore à 90 kilomètres de la 
droite bulgare ; entre ces deux ailes, il y a 
le Komoliske-Planina, massif montagneux, 
impraticable, de 40 kilomètres de front et de 
50: kilomètres de profondeur, dont les cimes 
dépassent mille mètres. 

Le major Moraht compare l'invasion bul-
gare par sa rapidité à l'invasion allemande 
en Belgique et en France, mais tout en 
l'admirant fort de ce fait, il la considère 
comme sujette au même danger que l'armée 
allemande à la Marne, celui d'avoir une de 
ses ailes prise de flanc par l'attaque des al-
liés partant de Salonique. 

D'autre part, les Allemands annoncent être 
arrivés à l'est de Palanka et les Bulgares 
avoir pris Negotin ; d'énergiques attaques 
serbes se sont produites au sud-est de Pi-
rot ; les Bulgares annoncent aussi que les 
conditions atmosphériques extraordinaire-
ment mauvaises ralentissent les opération^. ■ 

On confirme les succès serbes 
Paris, 24 Octobre. 

L'envoyé spécial du Petit Parisien à 
Athènes télégraphie : 

Les nouvelles des succès serbes sont 
confirmées. Les Austro-Allemands ne 
pouvant actuellement ni forcer le pas-
sage, ni opérer leur jonction avec les 
Bulgares gardent la défensive en atten-
dant des renforts. 

Les troupes françaises arrêtent 
l'attaque bulgare contre Voies 

Athènes, 24 Octobre. 
Des informations de Salonique disent 

qu'à la suite d'une attaque de îlanc opé-
rée sur le front Krivolak-Stroumitza 
par les troupes françaises, l'attaque bul-
gare contre Vêles a été complètement 
arrêtée. 

On pense que les Alliés préparent un 
débarquement à Porto-Lago. 

La défense de Belgrade et les canons anglais 
Athènes, 24 Octobre. 

Lorsqu'après le bombardement qui dura 
près de trois jours, et qui fut exécuté par des 
canons de 42, les troupes autrichiennes réus-
sirent à entrer à Belgrade, le combat le plus 
furieux commença dans les rues, les habi-
tants tirant de l'intérieur des maisons. 

Incapables de découvrir d'où venaient les 
coups de feu, les Autrichiens se ruèrent sur 
tout le quartier habité, bouleversèrent les 
maisons, jetant dehors ceux qui les occu-
paient, y compris les femmes, lesquelles dé-
fendaient leurs foyers désespérément. 

Lés grenades à main furent l'arme la plus 
employée. Le combat de rue se poursuivit 
24 heures. Peu de prisonniers furent faits. 

Les canons de marine britannique rendi-
rent de gros services, retardant de tout ua 
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jour le passage du Danube par les Autri-
chiens. Ils forcèrent les monitors qui atta-
tpiaient à se retirer, fâcheusement endomma-
gés, et infligèrent des pertes sévères à l'en-
nemi, jusqu'à ce qu'ils fussent réduits au si-
lence par le poids supérieur de l'artillerie. 

En effet, un continrent de marins anglais, 
jous les ordres de l'amiral Troubridge, se 
houvait à Belgrade depuis plusieurs mois. 
Ces marins provenaient de la flotte anglaise 
Bc la Méditerranée avec des canons lourds 
H l'on savait qu'ils avaient fait du bon ou-
Irrage en bombardant les tranchées que les 
Autrichiens construisaient sur la Tive op-
posée du Danube. 

Les pertes bulgares 
Athènes, 2-i Octobre. 

On mande de Sofia, d'cxcellenle source 
privée, que les pertes subies par les troupes 
bulgares engagées contre les Serbes, ont été 
telles, depuis dix jours, que les autorités 
s'efforcent par tous les moyens de les dissi-
muler à la population. 

Certains régiments ont été presque abso-
lument anéantis. 

Sur l'ordre' du gouvernement, les trains 
rie blessés ne traversent Sofia et les gran-
des villes que pendant la nuit, et les blessés 
sont transportés dans les hôpitaux en voi-
lures fermées et escortées pour éviter qu'on 
puisse savoir leur nombre exact et les in-
terroger sur les opérations. 

L'or serbe en sécurité en Srèce 
Athènes, 24 Octobre. 

On télégramme du préfet de Florina, au gou-
vernement, annonce que les archives- et le 
stock d'or de la Banque Nationale serbe sont 
arrivés hier dans cette ville, en route pour 
Monastir. 

A la suite d'un avis reçu de Monastir, il 
y ont été arrêtés et sont actuellement placés 
'sous la garde de détachements de soldats 
grecs. -

Un ordre du four du m Pierre 
à l'armée et au peuple serbes 

Genève, 24 Octobre. 
La Gazelle de Voss dit que le 2 octobre le 

roi Pierre a adressé à ses troupes l'ordre du 
jour suivant : 

Je sais que tous les Serbes sont prêts à 
mourir pour leur Patrie. 

La vieillesse m'a arraché Vêpée des mains. 
JUot qui suis voire Roi, \a n'ai plus la force 
de me meure à la tàlc de mon armée pour 
la conduire dans cette guerre qui nous a été 
imposée. Je suis un faible vieillard qui ne 
peut que vous bénir, vous soldats serbes, 
vous civils serbes, vous femmes et enfants 
•serbes. Je vous ai fait, une fois, le serment 
que si nous devions âlre vaincus dans cette 
nouvelle guerre je ne survivrais pas à la 
défaite, je mourrais en môme temps que la 
Pairie serait écrasée. 

as Aines 
L'envoi de troupes anglaises en Serbie 

Salonique, 24 Octobre. 
A plusieurs indices, il est facile de 

prévoir un prochain départ de troupes 
anglaises pour la Serbie. 

La participation de l'Italie 
Rome, 24 Octobre. 

On assure que les conversations de 
l'Italie avec les Alliés aboutiront rapide-
ment à la satisfaction de l'Entente et 
que la fusion des points de vue et ac-
tions sera complète. 

Les effectifs débarqués en grâce 
<■ Turin, 24 Octobre. 

La Slampa dit, d'après la Minerva de 
Bucarest : 

Les Alliés auraient débarqué jusqu'ici 
en Grèce ISU.000 hommes, dont une 
partie à Salonique, une à Cavalla et 
une à Katerina. Occupant les hauteurs 
autour de Salonique, les Anglais ont 
inslallé une station de T. S. F. au 
Sidendid-Uôtcl. Les Anglais dispose-
raient de 120 paquebots pour transpor-
ter les troupes de l'Egypte en Grèce. ■ 

comptons que sur nous-mêmes 
Paris, 24 Octobre. 

On mande, au Petit Journai, do Milan : 

Dans une dépèche adressée au Corriere 
délia Sera, avant que le refus du gouverne-
ment hellénique, à la proposition de cession 
de l'Ile de Chypre fut connu, le correspondant 
de ce journal affirmait que les puissances 
de l'Entente feraient prochainement une dé-
marche officielle. Le but de cette démarche 
serait le suivant : Les puissances de la Qua-
druple-Ententla, connue alliées de la Ser-
bie, communiqueraient à la Grèce qu'elles ne 
partagent pas le point de vue de la Grèce 
quant à l'interprétation que le Cabinet d'Athè-
nes a cru devoir donner au traité d'alliance 
gréco-serbe, et demanderaient au gouverne-
ment hellénique de déterminer définitive-
ment son attitude faisant remarquer que si 
les armées grecques marchaient immédiate-
ment, la Grèce obtiendrait des compensations 
adéquates ; mais si, au contraire, les armées 
grecques attendaient pour venir au secours 
de la .Serbie avec ses seules forces, la Grèce 
ne pourrait pas participer aux résultats de 
la victoire. 

Cette démarche, toutefois, n'aura pas le 
caractère d'un ultimatum ; elle n'emprunte-
rait même pas un ton menaçant. Le corres-
pondant terminait néanmoins sa dépèche en 
disant qu'il ne fallait pas trop faire compte 
nït la Grèce et qu'il vaudrait mieux que les 
(lliés comptassent sur eux-mêmes en en-
voyant d'urgence 300.000 hommes, parce que 
(Tors la Grèce demanderait peut-être une al-
liance. / 

L'â^lefesï8 va envoyer 
de nombreuses troupes 

et un matériel considérable 
Athènes, 23 Octobre. 

(Reçue le M). 
Selon des informations de bonne source 

diplomatique, tes puissances alliées auraient 
décidé des mesures nouvelles et efficaces 
pour secourir la Serbie. 

D'importants contingents ne tarderont pas 
à être débarqués et à rejoindre le front 
serbe. 

Le gouvernement anglais a notamment 
promis Vcnvoi immédiat de nombreuses 
troupes et d'un matériel considérable. 

n mm 
Les réservistes grecs d'Egypte 

Londres, 24 Octobre. 
On mande du Caire au Times : 
Les réservistes grecs continuent à partir 

pleins d'enthousiasme ; la colonie grecque, 
une des plus importantes parmi celles de 
l'étranger, attend anxieusement une décision 
du ministère hellénique. Bien que loyale au 
trône, elle est cordialement venizellste et ne 
donne pas son approbation à la politique 
suivie jusqu'ici par la Grèce. Elle renie 
comme une tâche sur l'honneur de la na-
tion l'interprétation officielle des obligations 
Imposées par le traité serbo-grec et désire 
ardemment voir la Grèce se joindre aux puis-
sances de l'Entente. 

Il n'y a pas d'accord avec la Bulgarie 
Athènes, 24 Octobre. 

Dans les milieux autorisés on assure de la 
raçon la plus catégorique que malgré les 
bruits répandus par certains organes de la 
presse étrangère, aucune espèce d'accord ou 
n'importe quel arrangement n'existe entre 
la Grèce et la Bulgarie. 

On déclare également démaée de tqafi fon-
dement la nouvelle publiée p^r ragence\Volff, 
disant que le ministre de Grèce à Pêtrograde 
a eu une longue conversation o.vec la direc-
tion des affaires balkaniques où on lui au-
rait ienu un . langage menaçanst ;\ propos d'un 
blocus éventuel des côtes gnecuues par les 
puissances de l'Entente. 

La Ros»ie anrait commessefi hier 
ses opérations contre la Bulgarie 

Milan, 24 Octobre. 
Selon le « Secolo » les Russes ont com-

mencé aujourd'hui leurs opérations 
contre la Bulgarie. 

La Roumanie aurait accordé 
le passage aux troupes russes 

Paris, 24 Octobre. 
Des télégrammes de Rome annoncent 

que la Roumanie est à la veille de gra-
ves décisions. 

Une entente entre le gouvernement et 
l'opposition est imminente. 

« Paris-Midi », qui rapporte cette in-
formation, ajoute : « Dans les milieux 
diplomatiques de Paris, on affirmait 
quo la Roumanie avait définitivement 
accordé à la Russie l'autorisation de 
faire passer sur son territoire un corps 
expéditionnaire à destination de la Ser-
bie, à condition que ce corps ait une 
force d'au moins 60.000 hommes. Nous 
n'enregistrons naturellement ce bruit 
que sous les plus expresses réserves. » 

si Bulgarie 
La belie lettre d'un général russe 

à FerdinansWe-Traître 
Paris, 24 Octobre. 

Le général russe Bomanof a adressé au 
roi Ferdinand-le-Traître, comme l'appelle la 
presse russe, la lettre suivante : 

En 1S77-78, j'ai combattu dans les rangs de 
l'armée russe pour la libération de la Bul-
garie et j'ai été blessé sur la Chipka. Au-
jourd'hui, la Bulgarie se met du côté de nos 
ennemis, parmi lesquels la Turquie, du 
joug de laquelle la Russie a libéré les Bul-
gares. 

Vous considérant comme le principal cou-
pable de ce crime, je vous renvoie la Croix 
que vous: m'avez décerné au 25' anniversaire 
de la guerre de la libération. 

Le prix de la trahison 
Genève, 24 Octobre. 

La Correspondance Sud-Slave dit que le 
ministre bulgare des Finances, M. Tonts-
cheff, est parti pour Berlin pour liquider un 
certain nombre d'affaires financières. 

Zurich, 24 Octobre. 
D'après un télégramme de Sofia à l'agence 

Wolm l'empereur a conféré au roi de Bul-
garie la Croix de fer de lro et 2' classe. 

Le mécontentement grandit 
contre les Allemands 

Athènes, 24 Octobre. 
Des correspondances reçues de divers points 

de la Bulgarie signalent que le mécontente-
ment contre les officiers d'état-major alle-
mands qui dirigent les opérations grandit 
rapidement dans le corps des officiers bul-
gares d'état-major. 

Plusieurs de ces derniers ont refusé formel-
lement de suivre les instructions données par 
les Allemands et ont demandé à rejoindre des 
régiments. 

L'arrivée des troupes turques en Bulgarie 
a été accueillie par les troupes bulgares avec 
un déplaisir si évident qu'on a décide de no 
pas faire combattre les deux armées si pos-
sible côte à côte. 

Sur Mer 
Le cas du vapeur « Buen-Aventura » 

Londres, 24 Octobre. 
Le Foreing Office publie la note suivante : 
Le 2S juillet dernier, le gouvernement alle-

mand informa l'ambassade des Etats-Cnis à 
Berlin que le vapeur anglais Buen-Aventura 
appartenant à la Isthmian Steamship Com-
pany, à Londres, avait quitté Santa-Bosalia 
pour l'Angleterre le 31 mai 1915, en arborant 
le pavillon des Etats-Unis. Le navire portait 
un chargement de munitions et de fusils 
embarqués aux Etats-Unis et du cuivre em-
barqué à Santa-Rosalia. Le gouvernement al-
lemand tenait à informer le gouvernement 
des Etats-Unis de l'abus qui avait été fait 
de son pavillon. 

Or, le navire gui forme l'objet de cotte 
plainte, a été rayé des registres britanniques 
le u septembre 1914, et transféré sur ceux des 
Etats-Unis au nom de nouveaux propriétai-
res qui venaient de l'acquérir, en l'espèce 
l'United States Steel Products Company, so-
ciété américaine. 

Il ressort clairement de ce qui précède que 
le gouvernement allemand se permet d'adres-
ser des plaintes officielles à des gouverne-
ments neutres, sans s'assurer de la réalité des 
faits, même si ceux-ci peuvent être facilement 
vérifiés, comme c'était le cas présentement. 

Le poil de Newhaven 
îermé à la'navigation 

Londres, 24 Octobre. 
La Gazette de Londres publie un avis di-

sant que le port de Newhaven est fermé à 
tous les navires de commerce autres que 
ceux employés au service du gouvernement, 
ou qui ont reçu antérieurement une autori-
sation d'entrée spéciale. 

Un sons-marin suédois 
canonné par les Allemands 

Genève, ZI Octobre. 
On mande de Stockholm que le comman-

dant du sous-marin Hvalen a remis aujour-
d'hui son rapport au ministre de la Marine. 
Ce rapport dit que le sous-marin Hvalen et 
le navire-atelier Brenda ont quitté Ystad 
jeudi dernier, à 6 heures du matin, se diri-
geant vers Oeresund. 

Les deux navires portaient distinctement 
le pavillon de guerre suédois. Le temps était 
clair. 

A 7 h. 30 du matin, on découvrit un remor-
queur allemand qui se trouvait à bâbord 
d'un vapeur. Le remorqueur envoya une fu-
sée signal, et tira ensuite contre le sous-ma-
rin de 5 à 8 coups qui blessèrent un sous-
officier. 

Le bombardement a eu lieu à la distance 
de 1.500 mètres. 

Lorsqu'il eut cessé, les navires suédois en-
trèrent dans le port d'Ystad. Le remorqueur 
allemand signala son désir d'envoyer un of-
ficier à bord du Hvalen, mais cette prétention 
fut repoussée. 

Un second remorqueur s© joignit au pre-
mier, après quoi les deux navires se dirigè-
rent vers l'Est. 

Pendant le bombardement, le Hvalen se 
trouvait à la distance de deux à trois milles 
marins de la terre. 

Où est rassemblée 
la flotte bt annique ? 

Constance, 24 Octobre. 
Le Berliner Tageblatt reproduit un article 

du journal danois Berlingske Tidencie recher-
chant, où sir John a rassemble sa flotte. Un 
matelot d'un navire neutre retenu par les 
Anglais a KirUwall (îles Orkney) prétendait 
naguère avoir aperçu du haut d'une colline 
une flotte immense réunie dans la baie de 
Scapa-Flow. Le -matelot avait, disait-il, 
compté plus de 70 grands navires, super-
dreadnoughte. croiseurs-cuirassés, croiseurs, 

plus de cent torpilleurs, un grand nombre de 
sous-marins et de transports. 

Or, depuis, à la date du G octobre, l'Ami-
rauté anglaise prévenait les neutres du dan-
ger extrême qu'il y avait à s'aventurer dans 
le fjord de Pentlànd, un champ de mines 
barrant l'entrée du fjord. 

Ce fjord est situé devant le Scapa-Flow. 
L'annonce de l'Amirauté anglaise confirme-
rait donc la déclaration du matelot qui avait 
paru invraisemblable. 

il russe 
La situation financière en Russie 

Pétrogradc, 24 Octobre. 
Un ukase impérial ordonne au ministre 

des Finances de réaliser sur les marchés 
étrangers des opérations de crédit pour une 
somme globale de 5 milliards et demi de rou-
bles. 

L'ukase autorise le ministre à émettre au 
besoin à l'étranger des bons du Trésor en 
livres sterling, en francs et en dollars. 

Le ministre des Finances a reçu Les repré-
sentants de la presse et leur a exposé les 
projets du .gouvernement pour trouver des 
ressources. Il leur a dit que tout le système 
fiscal russe serait réformé sur la base de 
l'impôt sur le revenu ; dont le projet déjà 
approuvé par la Douma est sur le bureau du 
Conseil de l'Empire. 

Le ministre élabore également un projet 
de monopole sur le thé, le sucre et les allu-
mettes. Tout prochainement, le ministère 
prendra une décision sur la question du nou-
vel emprunt intérieur de 6 %, dont les con-
ditions seront exceptionnellement avanta-
geuses pour les souscripteurs. 

Le ministre a constaté que le marché finan-
cier intérieur russe abonde en ce moment en 
ressources libres, et en a donné comme preuve 
le communiqué officiel signalant que le to-
tal des dépôts et comptes courants dans les 
banques privées atteignit la somme extraor-
dinaire de 4 milliards de roubles, que l'ac-
croissement des dépôts dans la période de 
septembre 1914 à septembre 1915 a été de 
700 millions, et, enfin que l'accroissement men-
suel des dépôts dans les caisses d'épargne de 
l'Etat est de 50 millions de roubles. 

Le général Rennenkampf 
est mis à la retraite 

Pétrograde, 24 Octobre. 
Le général Rennenkampf a été mis à la 

retraite. 

Les ouvriers ne veulent pas 
travailler pour l'ennemi 

Amsterdam, 24 Octobre. 
Le Telegraaf, d'Amsterdam, apprend de 

Lokercn que, dans toutes les grandes commu-
nes, les Allemands cherchent à contraindre 
les artisans des Flandres à travailler pour 
eux et appliquent des mesures de rigueur 
aux communes qui refusent de travailler pour 
eux. 

Je suis heureux de pouvoir vous apprendre, 
dit le correspondant du Telegraaf, que par-
tout la population belge vraiment exemplaire, 
a refusé avec indignation de travailler au 
profit de l'ennemi. 

A Termonde, à Raescrode, à Buggenhout, 
ailleurs encore, les maçons et charpentiers 
ont été requis par voie d'affiches. Tous ont 
refusé. 

Où les choses deviennent, singulièrement 
graves et révoltantes, c'est au moment où les 
Allemands, furieux de ne pas trduver devant 
eux un peuple qui ait la servilité passive des 
gens auxquels ils sont accoutumés de com-
mander chez eux, se laissent tout de suite 
aller à leur naturel et agissent avec la plus 
odieuse brutalité. 

On cite des cas vraiment extraordinaires 
qui se sont passés à Zele, Eecloo et Lokeren. 

En dépit de toutes les ligueurs imaginables, 
les Allemands ne sont pas parvenus encore 
à faire exécuter les travaux dont ils ont be-
soin. \ 

Attentat contre uûe maison 
où logeaient des officiers allemands 

La Haye, s>, Octobre. 
On mande d'Anvers au journal La Belgique, 

de La Haye : 
Un attentat, dont l'auteur est demeuré In-

connu, a été commis dans l'immeuble de 
M. Huverstuhl, rue de la Pépinière, à An-
vers. 

Je n'ai pas besoin de vous dire que M. 
Huverstuhl logeait des officiers allemands, 
puisqu'il est lui-même Allemand. 

Lorsque l'explosion s'est produite, quatre, of-
ficiers allemandis étaient à table. Trois d'en-
tre eux ont été tués sur le coup,, et pour le 
quatrième, on ne donne pas deux marks de 
papier de sa peau. 

P'ar malheur. Huverstuhl père était de sor-
tie. On ne l'a pas eu. 

Les dégâts dans la maison sont considéra-
bles. L'engin avait été déposé dans un réduit 
situé immédiatement au-dessous de la salle 
à manger. 

Un général tué à l'ennemi 
Londres, 24 Octobre. 

La, nouvelle liste des pertes britanniques 
en France comprend le nom du général de 
brigade Worwald. 

Au secours des Belges 
mourant de faim 

Londres, 24 Octobre. 
La souscription publique pour le fonds d'as-

sistance en faveur des 275.CO0 indigents bel-
ges restés en Belgique, atteint à ce jour 
26 millions de francs. Sur cette somme, 25 mil-
lions ont été déjà convertis en aliments peur 
les Belges que l'Allemagne refuse d'assis-
ter. 

Demain aura lieu, à la cathédrale Saint-
Paul, un grand service religieux où fine quête 
sera faite en faveur des indigents belges. 

La question du recrutement 
Londres, 24 Octobre. 

Dans un discours qu'il a prononcé dans 
sa circonscription de Hackney, lord Horatio 
Bottomley a déclaré avoir discuté avec lord 
Derby un nouveau plan de recrutement. 

Lord Derby lui a dit que les résultats ob-
tenus jusqu'à présent l'avaient convaincu qu'il 
ne serait pas nécessaire de porter atteinte 
au système de recrutement volontaire en An-
gleterre. On pourra ressentir quelque flerlé 
de ce système, a affirmé lord Derby, qui at-
tend avec confiance que le recrutement ait 
pourvu aux besoins de l'armée pour la fin 
du mois de novembre. 

En 
L'interdiction de la viande 

Londres, 24 Octobre. 
On mande de Berlin au Maasbode, que le 

Conseil fédéral a interdit pendant deux jours, 
chaque semaine,-la. vente de la viande par 
plats séparés et préparés. 

Les honneurs militaires 
aux prisonniers décédés 

i Paris, 24 Octobre. 
Le Vorwuerls rapporte que la Crcjcldcr 

Zeitung sera dorénavant, par ordre du gé-
néral commandant von Gayl, soumis à la 
censure préalable, et il publie une lettre 
du général qui donne les raisons de cette 
mesure. Le journal avait publié un article 
anonyme blâmant les honneurs militaires que 
la Croix-Rouge allemande et des militaires 
avaient rendus au major Nicholson, riiort 
dans un camp do prisonniers de guerre. 

Le général Gayl blâme sévèrement cet ar-

ticle et fait remarquer que le major Nichol-
son était un officier modèle qui, par ses ca-
pacités et son caractère, s'était fait appré-
cier do tous ses camarades et de tous les offi-
ciers allemands qui l'avaient approché, et 
qu'il est bon, d'autre part, que le peuple al-
lemand sache que les prisonniers allemands 
morts en Angleterre sont enterrés avec tous 
les honneurs militaires ; par exemple, à la 
mort d'un matelot allemand prisonnier, tous 
les bateaux du port anglais où il se trouvait 
ont mis leurs drapeaux en berne, et, ajoute le 
général, le peuple allemand se tient, Dieu 
merci, à un niveau moral égal et ce n'est 'pas 
pour lui un affaiblissement de sa force que 
d'accorder à un ennemi, mort une sépulture 
décente. 

Le rappel du consul américain à Londres 
Londres, 24 Octobre. 

Les journaux de New-York publient, au sujet 
du rappel de M. skinner, consul général amé-
ricain à Londres, des dépêches de Washing-
ton expliquant que les rapports de M. Skin-
ner, au département d'Etat, concernant le 
commerce britannique, l'ont rendu impopu-
laire auprès du gouvernement britannique et 
que, de ce fait,, son retour au consulat général 
de Londres était impraticable. Toutefois, il a 
été décidé que M. Skinner serait nommé, 
après un stage au département d'Etat, comme 
conseiller commercial, au poste vacant d'am-
bassadeur au Mexique. 

Les Crimes allemands 
L'assassinat de Miss Cavell 

Londres, 24 Octobre. 
Le correspondant du Daily Express à Rome 

dit que l'assassinat de Miss Cavell a fait sen-
sation dans les milieux du Vatican. On as-
sure que le pape a prescrit au cardinal Hart-
mann de protester auprès de l'empereur al-
lemand contre l'exécution de femmes comme 
étant contraire aux principes du christianis-
me et de l'humanité. 

Londres, 24 Octobre. 
La reine Alexandra a écrit une lettre de 

sympathie à Mistress Cavell, la vieille mère 
de Miss Cavell, qui vit à Norwich. 

Mistress Cavell avait auparavant Teçu de 
Sir Edward Grey un télégramme disant : « Je 
regrette profondément de vous informer que 
Miss Cavell a été exécutée par les autorités 
allemandes sous l'accusation d'avoir aidé des 
soldats britanniques à s'échapper. Elle est-
morte comme elle a vécu, dévouée au ser-
vice de son pays ». 

A un ami qui lui faisait observer que l'or-
gueil • d'avoir eu une telle fille doit com-
penser toute tendance à se désoler, Mistress 
Cavell répondit : « Oui, ma fille est morte en 
martyre, et cette pensée me soutient et me 
rend Hère, mais je suis aussi une mère, 
ayant les sentiments d'une mère, et maigre 
toute ma fierté dans l'héroïsme de ma fille, 
je ne puis m'empêcher d'être cruellement 
affligée «. 

Amsterdam, 24 Octobre. 
La presse hollandaise est unanime à flétrir 

l'exécution de Miss Cavell. 
Le Handelsblad remarque chez les Alle-

mands un manque incroyable d'intelligence 
pour tout ce qui concerne les conséquences 
morales d'un tel acte. 

Le Vaderland dit que l'horreur n'est pas 
moindre en Hollande qu'en Angleterre et en 
France. 

Le Nieuws van den Dag proteste au nom 
de l'intérêt bien compris de l'Allemagne. 

Le Nieuwe Rotterdamsche 'Courant estime 
que cette exésution est un événement déplo-
rable et déclare qu'il ne faut pas que d'au-
tres vies de femmes soient sacrifiées. 

Londres, 24 Octobre. 
Le Times fait ressortir l'action funeste du 

baron de Lancken, adjoint du général gou-
verneur von Bissing, qui égara les ministres 
étrangers dans leurs efforts pour sauver Miss 
Cavell. 

Les détails ci-après sont d'autant plus inté-
ressants, que M. de Lancken est fort connu 
dans les milieux diplomatiques. Il avait été 
pendant plusieurs années le second des am-
bassadeurs d'Allemagne à Paris, et s'était 
fait une certaine place dans la société et les 
divers milieux parisiens. 

Le Times écrit : 
Le rôle principal du baron von der Lanc-

ken, le directeur de la section politique, pa-
rait avoir été d'induire en erreur le ministre 
d'Amérique à Bruxelles jusqu'au moment où 
on put fusiller Miss Cavell sans qu'il ait pu 
intervenir. 

M. von der Lancken et ses amis firent leur 
besogne, avec un soin caractéristique. Les 
Américains insistaient, M. Conrad leur donna 
l'assurance positive à deux reprises qu'il 
les informerait du développement de l'affaire. 

Quelques heures après que la sentence eût 
été prononcée, il déclara que le jugement ne 
serait rendu que dans deux jours probable-
ment. 

La légation américaine apprit pourtant la 
vérité. 

M. Gibson, au nom du ministre qui était 
malade, se rendit avec le ministre d'Espa-
gne chez le baron von der Lancken pour 
protester contre l'horrible sentence. Le ba-
ron déclara qu'il ne croyait pas que la sen-
tence eût été prononcée. Il s'étonna que ses 
visiteurs crussent à des informations non 
officielles, il ajouta que leur récit lui pa-
raissait tout à fait invraisemblable, et. que 
même s'il était vrai, l'exécution n'aurait pas 
lieu immédiatement. 

Les interlocuteurs se montrèrent très fer-
mes et lui demandèrent de préciser les faits. 
Ils lui exposèrent les raisons qui empê-
chaient l'exécution d'une pareille sentence, 
insistant sur l'impression que cette exécution 
sommaire produirait en Belgique et au de-
hors. 

Le baron répondit que tout dépendait du 
gouverneur militaire. Après une brève confé-
rence avec celui-ci, il déclara qu'il était 
inexorable. Le gouverneur militaire avait 
agi après réflexion et refusait toute discus-
sion. 

Le baron dit encore que l'empereur lui-
même ne pourrait pas intervenir. 

On a vu, par la suite, que l'empereur a 
gracié' des prisonniers condamnés par le 
même tribunal. 

Pour les autres victimes 
des assassins allemands 

La Haye, 24 Octobre. 
En dehors des demandes adressées par les 

ministres d'Espagne et d'Amérique à Bruxeh 
les, une démarche a également été faite par 
M. van Vollenlioveii, chancelier de la léga-
tion néerlandaise, pour obtenir un sursis en 
faveur des condamnés à mort de Belgique. 

LA GUERRE COLONIAL 
Dans l'Extrême Sud-Tunisien 

Tunis, 24 Octobre. 
Les Opérations militaires entreprises dans 

l'Extrême-Sud. Tunisien contre les bandes de 
pillards forméeJ en Tripolitaine qui avaient 
violé notre frontière, furent couronnées par 
deux beaux succès à la. suite de faits d'ar-
mes qui compteront parmi les plus glorieux 
de l'armée d'Afrique. 

Les pillards vaincus repassèrent la fron-
tière et les dissidents tunisiens qui s'étaient 
joints à eux ayant eu leurs trois principaux 
meneurs tués le même jour, se sont disper-
sés. 

Dimanche dernier, le cadi, 18 cheikhs, les 
chefs des confréries religieuses des Tidjania, 
Rahmanta et Tellamfa, accompagnés de deux 
mille indigènes des tribus du cercle Tata-
houine, sont venus apporter au général com-
mandant les troupes du Sud, les assurances 
de leur loyalisme et manifester hautement 
leur désapprobation des actes de brigandage 
commis sur leur teritoire par les pillards tri-
politains. 

Un complot austro-allemand 
contre les Indes anglaises 

Londres, Si Octobre. 
Le Times du. s.i courant public celte dé-

pêche de .Shanghaï, 18 octobre : 
La police municipale de Shanghaï a saisi 

130 pistolets automatiques avec plus do 20.000 
cartouches : les dépositions faites aujourd'hui 
devant la Cour mixte internationale ont ré-
vélé, paraîtrait-il, l'existence d'un complot 
des Allemands pour faire entrer des armes 
dans l'Inde. Les pistolets et les munitions 
étaient habilement dissimulés entre des plan-
ches ; on dit qu'un Allemand nommé Nilsen, 
de la firme allemande Carrels-Borner et C, 
avait fait marché avec des Chinois pour em-
barquer ces planches à destination de l'Inde 
comme médicaments. 

Shanghaï, 24 Octobre. 
La découverte de revolvers et de cartou-

ches destinés à être introduits subreptice-
ment aux Indes, fait l'objet d'une instruction 
judiciaire. Un Autrichien a essayé de ' cor-
rompre un détective britannique pour qu'il 
se défit de documents qui révélaient l'exis-
tence d'un projet pour 1 expédition de gran-
des quantités d'armes à Calcutta. 

ommage a nos morts 
Le pèlerinage des Vétérans de 1870-71 

sur les tombes des soldats inhumés 
au cimetière de Pantin 

Paris, 24 Octobre. 
Ce matin, à 10 heures, a eu lieu, au cime-

tière parisien de Pantin, le pèlerinage des 
Vétérans de 1870-71 aux tombes des soldats 
inhumés dans cette nécropole depuis le dé-
but de la guerre. 

Toutes les sections de Paris et de la .ban-
lieue avaient envoyé de fortes délégations à 
cette manifestation patriotique. Chacune d'el-
les était précédée do son drapeau. 

M. J. Sansbœuf, président général, au nom 
de l'Association, a prononcé, au milieu d'une 
assistance nombreuse, un émouvant discours 
dans lequel il a rappelé le rôle joué par la 
Société depuis sa fondation. Il a terminé en 
ces termes : 

« O héros de nos champs de bataille fran-
çais et alliés, glorieuses victimes du devoir, 
qui avez donné votre vie pour la défense de 
votre pays, vous avez inscrit une page im-
mortelle dans son histoire. Vos familles vous 
pleurent, mais la Patrie vous salue, et vous 
remercie. Les survivants de l'Année terrible 
s'inclinent respectueusement devant vos tom-
bes, car vous les avez vengés, et ils vous en 
seront reconnaissants. Dormez en paix, vo-
tre exemple sera suivi par vos camarades 
que les balles ennemies n'ont pas encore at-
teints. Bientôt, espérons-le, nous reviendrons 
à cette place pour y déposer le rameau san-
glant de la victoire. Ce sera le jour du triom-
phe définitif de nos armes et de la reconsti-
tution de la Patrie. Drapeaux des vétérans, 
inclinez-vous devant les tombes de ces héros, 
victimes de la guerre de revanche, sur les-
quelles, au nom des Vétérans des Armées de 
terre et de mer, je dépose la palme du sou-
venir et de la reconnaissance. Vive notre 
France immortelle, intégrale et victorieuse 1 
Vivent les armées libératrices 1 Vive l'Alsace-
Lorraine française I » 

A travers les Journaux 
Paris, 24 Octobre. 

L'Homme Enchaîné. — Peuples .et gouver-
nements. — De M. Clemenceau : 

Ge qu'on appelle le gouvernement des peuples est 
trop souvent une chose assez peu glorieuse, le 
spectacle des pays balkaniques en offre présente-
ment quelques témoignages. Les Serbes par ebanco, 
font exception. Ils avaient vu refroidir des sym-
pathies depuis qu'ils s'étaient assez brutalement 
séparés d'un roi qui, je le reconnais, n'avait pas 
de raison d'être. Ils sont en possession d'un mo-
narque malade et d'un prince béritier qui se bat 
bien. Ils ont l'beureuse fortune d'avoir trouvé 
deux hommes doués au plus haut point des qua-
lités de gouvernement, l'un, M. Patchitch, au 
civil, l'autre, le voïvode Putnik, au champ de l'ac-
Uon militaire, où 11 conquit ses grades dans le 
commerça des moutons. De l'aveu do tous. Putnik 
est un grand soldat, et Patchitch, sous qui tout le 
peuple s'est rangé parce qu'il a fait sentir qu'il 
était un chef, un chef de cœur, d'esprit, de vo-
lonté, ne paraît pas moins digne que son voïvodo 
des prodiges de vaillance auxquels, à leur com-
mandement, tout un peuple se rué. 

Pour la sinistre médiocrité du vulgaire, le sort 
des Grecs, des lioumains, et peut-être aussi des 
Bulgares, paraît plus enviable que celui de ce 
petit carré sorbe dont l'inlassable bravoure fait 
face sur tous les fronts à l'ennemi. De ces trois 
peuples balkaniques. le bulgare germanisé s'est 
rué traîtreusement pour la seconde fois sur ses 
frères de race, afin do les poignarder dans le dos, 
et les deux autres, avec un bandeau sur les yeux 
et des bouchons d'étoupe dans les oreilles, décla-
rent qu'ils ne volent, n'entendent rien. 

Des Bulgares, je ne veux point m'étonner, c'est 
un peuple encore trop près do la sauvagerie et 
trop complètement livré au gouvernement sans 
conscience d'un aventurier pour que de "simples 
impulsions do horde y puissent encore être rem-
placées par des vues de commun» raison. Un chef 
doué des plus médiocres scrupules n'eût eu besoin 
que de les suivre sur. la pente de la civilisaUon, 
puisqu'ils ont un fonds d'honnête émotivité qui les 
incline obscurément aux devoirs de la gratttude 
envers le peuple russe qui les a sauvés. Le ha-
sard dont nous sommes l'enjeu dans la grande par-
tie des puissances mauvaises contre une provi-
dence trop souvent obscurcie, les a jetés en pâture 
à la bête dév.oratriçe des grenouilles en quête 
de royauté. Introduisez les plus vulgaires scrupules 
dans l'âme de Ferdinand, supposez quelque paille 
en sa cuirasse d'inconscience bestiale, ou admet-
tez que la diplomatie Vtviani-Delcassé 6'occupât 
d'autre chose que de faire confiance au traître l'e 
plus qualifié de l'histoire moderne, ou imaginez 
encore que le Tsar, avec l'encouragement de la 
France et de l'Angleterre eût magnifiquement 
joué le plus beau coup de partie par une drama-
tique apparition à la tête de sc6 soldats dans ces 
champs, do Bulgarie libérés par le sang russe, le 
sort était changé. Ferdinand n'aurait pas trouvé 
une établo où cacher sa honte, et les Bulgares, 
aujourd'hui, marcheraient avec les Serbes, bruyam-
ment secourus par la Grèco et la Roumanie deve-
nues capables de se détourner de la plu6 grande 
entreprise de régression de l'Histoire humaine. 

Lo cas de la Grèce est peut-être le plus suggestif 
de tous, puisqu'une fortune imméritée l'avait dotée 
d'un chef en Venizelos. Deux fols elle le laissa 
trahir par le roi, qui représente à Athènes la 
volonté do Guillaume II. Les Grecs ont l'avantage 
d'une incomparable histoire qui n'est pas assez 
connue autant qu'il serait désirahle d'un grand 
nombre d'entre eux. Le peuple actuel ? La France 
et l'Angleterre, aidées de la Russie, l'ont tiré du 
néant. Cette gratitudo donnant encore au fond 
du cœur hellène, un grand chef offrait â l'Hellade 
l'occasion de la manifester en une magnifique résur-
rection où de grands intérêts d'ambition territo-
riale n'étaient pas négligés. Rien, il sera dit que 
la Grèce a laiesé d'eux fois un Danois germanisé 
piétiner le chef qui lui offrait un renouveau do la 
gloire des anciens jours à l'heure d'une crise où 
le sort du pays allait se décider, et il s'est trouvé 
des hommes dans la ville do Périclès pour se faire, 
au grand jour, les complices de la trahison contre 
la Serbie do ces mêmes Bulgares qui, hier encore, 
trahissaient Grecs et Serbes, en même temps et 
le grand fils de noble Crète qui apportait le 
salut s'est vu renié, et M. Zaïmis, porteur d'un 
nom jadis honoré, nous explique qu'obligé de 
secourir la Serbie attaquée par les Bulgares, il est 
délié de son engagement d'honneur, parce qu'aux 
Bulgares se sont joints deux autres bandits, si 
bien qu'au cas où demain l'Autriche et l'Allema-
gne se retireraient des Balkans, ce même Zaïmis 
se verrait, do son aveu, contraint par son traité 
d'alliance, de venir aussitôt en alcîc aux Serbes 
par l'unique raison qu'ils n'en auraient plus si 
grand besoin. 

Voilà ce qu'osent dire, voilà ce qu'osent faire des 
gens nui s'intitulent Hellènes, et qui no sont même 
pas los Grœculi de l'Empire romain. Et cependant, 
il reste un idéal traditionnel au cœur deco peuple 
encore agité des mouvements suprêmes d'un grand 
passé, et de qui la diplomatie des puissances occi-
dentales eût pu tout obtenir (aussi bien que de la 
Roumanie) en développant à l'heure favorable les 
simples qualités do bons sens do la Roumanie. 
Je ne voudrais rien dire, car il y a là, malgré 
tout, des âmes vaillantes qui ne craignent pas de 
se manifester. Je les honore, Jo les admire, seule-
ment, sous la main do M. Dratiano. dont l'art est 
de tenir le langage le plus satisfaisant à tout le 
monde, et d'être toujours à la veille de faire une 
grande chose, l'ancienne colonie de Rome achève 
de s'installer sous le joug do ces Barbares, que son 
antique mission fut de refouler. 

De tout temps nous avons vu des peuples au-
dessous de la destinée, dont une fortune trop géné-
reuse leur offrait la chance. LC3 Roumains se font 
les complices des Magyars persécuteurs des Rou-
mains authentiques de Transylvanie, forgés par la 
persécution d'un plus dur métal quo les politi-
ciens de Bucarest. Quoi d'étonnant quand les Grecs 
attendent pour une nouvelle attaque traîtresse des 
Bulgares d'avoir concouru de leurs mains à forti-
fier leurs pires ennemis ? 

J'entends dire qu'à Bucarest, Io HohonzoIIern 
offre moins de résistance qu'à Athènes. La défail-
lance du peuple roumain, s'il est vrai qu'il soit 
libre, n'en est quo plus significative. Il n'a pas 
l'excuse du peuple grec qui, au moins, a" haute-
ment protesté dans ses élections. Ce n'est pas sa 
faute si là. comme en tant d'autres pays, les 
parlementaires sont inférieurs à leur mandat. La 
conclusion, nous avons choisi de combattre pour 
le maintien do notre vie, de notre Histoire, mais 
personne n'est obligé de so hausser jusque-là. 
Chacun a le droit d'estimer ses, forces morales et 
physiques à leur Juste mesure, à qui pousse le 
goût de la paix jusqu'à l'acceptation du joug, les 
douceurs de la servitude, aux autres les joies 
douloureuses que les asservis ne connaîtront pas. 
Toute l'Europe libre est en armes, et de notre vic-
toire dépend même la liberté des neutres qui nous 
rgardent verser notre sang pour nous-mêmes et 
pour eux. Nous savons quo nous aurons la victoire. 

parce quo nous avons déjà montré ce qus nous 
sommes capables de fairo, et que nous avons décidé 
de tout sacrifier. 

Que des peuples Ignorants de la force morale à1 

laquelle ils doivent pourtant d'exister s'obstinen» 
à se détourner de l'ennoblissement des combats, 
cola s'est vu de tous les temps, accordons-leur 
notre pitié, et passons. 

La Grèce, qui reçut les îles Ioniennes do Gladsn 
tone, refuse Chypre do l'Angleterre, parce qu'il 
faudrait payer ce cadeau, et bien d'autres, da 
sacrifices au-dessus de ses moyens. EUe fait plus) 
de confiance à la Bulgarie, sous le bâton du Jjn.l-| 
sar, qu'elle prononce en paix — dans quellsT 
paix t — sur sa propre cause ! 

La Russie s'est décidée, un peu tard, 
sérieusement, dit-on, avec la Roumanie. 
Bratlano, pour 6on pays, c'est la suprême _ 
Quo ce qui reste de sang latin dans ce peuplé^ 
s'émeuve I Pour nous, dans le sacrifice, 11 ikV 
s'agit que d'une question de durée. Puisque nous! 
avons depuis la Marne, toujours fait reculer l'en* 
nemi,' et qu'entre deux morts de la France, nous 
avons choisi la seule qui soit digne de nos aïeux, 
pour les Roumains aussi J'avais cru qu'il y avait! 
une question des ancêtres, une question d'hoii' 
neur pour la race et de dignité pour l'Histoire* 
Nous saurons bientôt ce qu'il en est. 

La Guerre Sociale. — Choisissez. — De M< 
G. Hervé : 

On sait maintenant officiellement que le gouver» 
nement grec a décliné l'offre que lui faisait l'An« 
gleterra de lui donner l'île de Chypre qu'elle oc* 
cupe depuis 1878, ainsi que toutes les autres pro-
positions alléchantes que lui faisaient les Alliés. H1 

est évident, ou bien que le roi Constantin a partlo 
liée avec son beau-frere le kaiser, et en ce cas ilj 
n'y a qu'une révolte ouverte conduite par le"jfia.rtil 
Venizelos qui rendra au peuple grec le droift do 
disposer de lui-même, ou bien le gouverneroenu 
grec a seulement peur des Austro-Allemands et d<y 
Turco-Boches. et alors, pour le fairo marcher» 
11 faut qu'il se sente protégé par un grand débax-J 
quement de troupes aUiées dans les Balkans. 

Il est archiprobahle que c'est la deuxième sup-
position qui est la bonne, et que Jo cas do la Grèca 
est exactement celui de la Roumanie. L'une et 
l'autre marcheront quand elles nous verront dans 
les Balkans assez nombreux et assez forts pour le? 
protéger contre un écrasement possible. 

Les adversaires de l'expédition dans les Balkans 
ont l'air de croire que si nous remportons sur les 
Allemands une grande victoire sur le front fran-
çais, ou sur le front italien, ou sur le Iront russe, 
les Roumains et les Grecs, devant cette preuve da 
notre force, marcheraient avec nous. Pcut-être«-
mais comme ces grandes victoires tardent à se pro-, 
duire, ils se méfient, et puis, même des victoires' 
remportées par les Alliés sur les autres fronts no 
les rassureraient pas. C'est dans les Balkans qu'ils 
veulent qu'on les rassure. Là, à leurs portes, gfeez 
eux. NI les uns, ni les autres, ne so soucie»* do 
subir, de la part des Bulgares, des Turcs cuvlcs 
Austro-Allemands, le sort dont sont menacés en ca 
moment les Serbes. 

Voilà pourquoi nous sommes condamnés, si nou.T/ 
voulons avoir le concours des Grecs, et aussi celu^T 
des Roumains, à envoyer de grandes forces dans les 
Balkans. 

Nous y sommes condamnés, d'ailleurs, pour una 
autre raison : le devoir impérieux de ne pas 
laisser écraser la première armée anglo-française 
quo nous avons débarquée, ou que nous sommes 
en train de débarquer à Salonique. 

SI l'armée que nous envoyons là-bas en ce mo-
ment est peu nombreuse, il n'y a pas besoin d'étra 
un grand stratège pour savoir le sort qui l'attend, 
lo jour où, après l'écrasement des Serbes, les 
Austro-Allemands, les1 Bulgares et les Turcs sa 
concentreront contre elle : ou elle se fera écraser, 
ou envelopper en rasa campagne, ou elle serai 
rejetéa en territoire grec, jusqu'à Salonique. 

A quoi nous servirait-il de nous dissimuler les 
périls do la situation ? Ou il fallait n'envoyer 
personne à Salonique, et par conséquent îwiis 
déshonorer en laissant massacrer nos a.lUés Ser*:>, 
laisser carte blanche aux Austro-Allemands, W^a. 
permettre d'arriver tranquillement à Constantino-! 
pie, s'y ravitailler en vivres, en minerais et eu!' 
hommes, les laisser s'y Installer paisiblement juîâ\ 
qu'à ce qu'ils puissent, avec les Turcs, jeter à \$F 
mer notre armée des DardaneUes, les laisser ensuit*) 
marcher contre nous, ou bien il faut, entre les 
Anglais et nous, sans préjudice do ce que lea 
Italiens et les Russes pourront, y envoyer de leur, 
côté, y envoyer d'urgence au moins 500.COO hommes. 

Tout le monde condamne la méthode des petits 
paquets, mais il est à craindre que l'on ne coin-
motte une erreur grossière sur lo terme même da 
petits paquets. 

Au temps de la conquête du Tonkin, la méthods 
des petits paquets, si critiquée alors, c'était l'envot 
successif de paquets de 4 à 5.000 hommes, alors 
qu'il eût fallu, pour bien faire, envoyer d'un -seul 
coup 50.000 hommes. 

Aujourd'hui, ce qu'il taut qu'on sache bien* " 
c'est qu'avec les effectifs que les armées européen-
nes peuvent mettre en ligne, les envois de ÎCC.OOO 
hommes sont devenus des envois de petits paquets. 
Si, pour débuter, nous ne nous décidons pas, 
l'AngleteTre et nous, à envoyer d'urgence, à nous 
deux, au moins 500.000 hommes, sans compter ca-
que nous avons déjà aux Dardanelles, autan fi 
avouer de suite notre impuissance dans les B, 
kans. 

Où les trouver ? Là où ils sont, parbleu . 
notre front occidental où il nous restera encortV 
après ce douloureux prélèvement, une belle supé-*, 
riorité numérique 6ur les Allemands qui sont eu ' 
face de nous. 

Que ce prélèvement sur notre front se fasss pur-
tout aux dépens de l'armée anglaise, rien de plus 
Juste et de plus raisonnable. Pour défendre la. 
France, les troupes françaises sont plus indiquées 
que les troupes anglaises, lesquelles, une fois sor-
ties d'Angleterre, se battront aussi bien dans lea 
Balkans qu'en France ou en Belgique. 

Mais qu'on prélève ces 500.000 hommes où l'on 
voudra, où l'on, pourra, sur notre front occiden-
tal, il faut les trouver et vite. 

Si vous ne les trouvez pas maintenant, il fau-
dra bien que vous les trouviez dans quelques se-
maines pour défendre, non plus les Balkans que 
nous aurons perdus sans combat, mais l'Egypte. 

L'Evasion fie trois Français 
prisonniers en Âllemap^ 

Amsterdam, 24 Octobre. 
Le Telegraaf fait Je récit suivant de l'év\n \ 

sion de soldats français prisonniers en AlloV*-
magne : 

Fait prisonnier près Maubeuge, Raoul Cou^ 
rouble, fut interné à Friedrichsfeld (Alle-
magne). Le camp était entouré de fils de fer 
fortement électrisés. 

Le 27 novembre 19.14, Courouble se glissa, 
avec plusieurs de ses compagnons sous la 
barrière de fil de fer. Tous, sauf un, avaient 
déjà traversé la barrière, lorsque le dernier 
ayant effleuré le fil électrisé poussa un cri. 

Aussitôt, le camp fut en rumeur. Les gar-
des criaient, les ordres s'entre-croisaient, les 
chiens limiers aboyaient. Toute la garnison 
était sur pied. 

Néanmoins. Courouble fuyait, il approchait 
déjà de la rivière qui était proche, lorsque 
les aboiements d'un limier lâché sur ses tra-
ces se rapprochèrent et le chien le saisit à la' 
jambe au moment où il allait sauter clans, 
l'eau. ; 

Il tenta en vain de faire lâcher prise à la 
bête. Les balles sifflaient autour de lui, et 
finalement Courouble reçut un coup de crosse;. 

s Rai-. 
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sur la tète. Il fut saisi par les soldats alle-
mands, et traité avec la dernière brutalité. 

Ramené menottes aux mains avec ses com-
pagnons, tous furent emprisonnés à Bochuni,-
où ils restèrent 2 mois. 

Pendant quatorze jours, Us furent enfer-
més dans une cellule, sans lumière, où ils 
recevaient seulement 250 grammes de pain 
noir et un peu d'eau. Ils furent ensuite em-
prisonnés dans la forteresse de Wesel, pen-
dant un mois, puis transférés dans un camp 
dénommé Senelager par les prisonniers. On 
leur rasa les cheveux et la moustache d'un 
seul côté, afin de les signaler comme dan-
gereux. 

Au printemps, on l'envoya avec deux de ses 
camarades travailler dans un bois. Le trio 
tenta rte s'évader. Ils se cachèrent derrière^ 
une pile de bois, et s'enfuirent, pendant la-f-
nuit. Ils atteignirent la frontière près da 
Bentheim.Ils n'avaient plus qu'un petit champ 
à traverser, lorsqu'ils furent surpris et orrè-
tés par une patrouille. 

Courouble essaya vainement de se fairà 
passer pour un Hollandais. Le trio fut con-
duit en prison. Le commandant du Sennela-
ger reconnut les fugitifs, qui furent inter-
nés dans le même camp. 

Ils tentèrent encore une nouvelle évasion. 
Munis de 125 marks et de cartes du pays, ils 
passèrent pendant une nuit très obscure dans 
un parc d'artillerie, et do là, déjouant la vigi-
lance des sentinelles, ils gagnèrent la cam-
pagne. 

Pendant treize jours, ils se cachèrent dans 
les bois. Souffrant de la faim et redoutant 
sans cesse d'être repris. Enfin, ils atteigni-
rent Poppe, en territoire hollandais, le 9 oc-
tobre. 

Courouble annonce que, dans trois semai-
nes, il aura rejoint son ancien régiment, 

En France 
Cérémonie patriotique à Chartres 

Chartres, 24 Octobre. 
Une manifestation patriotique a PU ïîeil 

aujourd'hui, sous les auspices do la munici-
palité et avec le concours des Sociétés char- > 
traines. Il a été déposé des couronnes au ' 
monument des soldats" tués en 1S70 et sur les i 
tombes des soldats tués pendant la guerre de 
1914-19X5- . 

i 
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Morts au champ d'honneur 
Au nombre cks nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous devons aujourd'hui citer les noms 

De M. Albert Mugnier, capitaine au 161» 
d'infanterie, cité à l'ordre du jour de l'ar-

Jtiée et de la division, tué à l'ennemi à la 
Sçte de sa compagnie le 25 septembre 1915 à 
l'âge de 34 ans ; 

De M. Alfred Chalot, aspirant au 81e d'in-
fanterie, tué à l'ennemi à Beauséjour, le 
15 mars 1915 à l'âge de 20 ans ; 

De M. Auguste Gravier, soldat au 4° colo-
nial, tué à l'ennemi le 25 septembre 1915, à 
l'âge de 18 ans ; 

De M. Edouard Zuès, directeur du patro-
nage Jeanne-d'Arc, soldat au 38a d'artillerie, 
|ué à l'ennemi le l*r octobre à l'âge de 23 ans ; 

De M. Joseph-Marie Arnaud, engagé volon-
taire au 97« d'infanterie, tué à l'ennemi le 
S8 septembre 1915 à l'âge de 21 ans ; 

De M. Hippolyte Buech, soldat au 153° d'in-
fanterie, mort pour la Patrie à l'âge de 
i4 ans ; 

. De M. Joseph Beaumont, de Graveson, tué 
fe, l'ennemi le 26 septembre 1915 à l'âge de 
50.ans ; 
*/t)e M. Henri Jullien, de Graveson, tué à 
l/ennemi le 26 septembre 1915 à l'âge de 
20 ans ; 

De M. Baptistin Sperdutto, des Martigues, 
soldat au 42° d'infanterie coloniale, tué à 
l'ennemi le 25 septembre 1915 ; 

De M. Louis Tricon, de La Ciotat, tué à 
l'ennemi à l'âge de 39 ans ; 

Le Petit Provençal prend part à la dou-
leur des familles si cruellement éprouvées 
et les prie d'agréer ses bien vives condoléan-
ces. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

'de vingt-huit jours, du 24 septembre au 21 oc-
tobre, aura lieu le mardi, 26 octobre, de 9 heu-
res à 4 heures, dans les perceptions de la ville, 
conformément aux indications ci-après : 

La perception <le la rue de la République, 6, 
liera du numéro 1.501 a 2.000 du 1" canton. 
La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 

numéro 1.501 à 2.000 du 2" canton (A à L). 
La perception do la rue de la Darse, 23, paiera 

du numéro 1.501 à 2.200. 
La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 

du numéro 751 à 1.000 des 3" et V cantons. 
La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 

du numéro 1.501 à 2.000 du 5" canton. 
La perception de la rue Duguêsclin, 8, paiera du 

numéro 1.501 h 2.000 du 0" canton. 
La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 

numéro 751 à 1.000 des 7' et 12' cantons. 
La perception du boulevard Tnéodore-Thurner, 12, 

paiera du numéro 1.501 à 2.000 du S" canton. 
La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 

numéro 1.501 à 2.000 du 9" canton. 
La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 

numéro 7ôl à 1.000 des 10* et il" cantons. 

Permissionnaires 
des régions envahies 

H L'Œuvre d'assistance aux soldats des ré-
gions envahies, oui s'est occupée, depuis plu-
Sieurs mois, de recueillir pour les permission-
paires les offres d'hospitalité des familles cha-
ritables, apprend avec plaisir que les permis-
sions sont rétablies dans certains secteurs. 
L'Œuvre adresse donc un nouvel appel aux 
lecteurs en faveur des permissionnaires sans 
foyer. 

On peut s'inscrire chaque jour, de 10 heures 
du matin à 7 heures du soir, 1, place de la 
Préfecture, où l'on trouvera à mesure qu'elles 
6e présenteront les demandes de nos soldats, 
toutes apostillées par un de leurs chefs. 

IL NE FAUT JAMAIS DÉSESPÉRER 
Cette, 24 Octobre. 

M. Cyprien Brunei, soldat au 8e colonial, 
dont la famille qui habite Cette, rue Mercier, 
était sans nouvelles depuis lo 4 février 1915, 
vient de faire savoir, par une lettre reçue 

i avant-hier, 22 octobre, qu'il TStait prisonnier 
"à Darmstadt (Allemagne) et qu'il, était en 
bonne santé. Nous signalons ce fait aux famil-
les qui, depuis de longs mois, sont sans nou-
velles des leurs. La lettre du colonial Brunei 
leur prouve que tout espoir ne doit pas être 
oerdu. 

Chronique Locale 
Dans le groupe de soldats marseillais, figu-

rant dans notre numéro d'hier, nous avons 
omis le nom de M. Borrelli, qui vient d'être 
blessé dans les récents combats autour de 
touchez. 

M. Borrelli est le fils de notre ami Félix 
Borrelli, l'ex-candidat bien connu dans le 
6° canton. 

La surveillance des pesées dans les maga-
sins. — L'emploi exagéré dans leurs pesées 
fia papier de pliage d'un poids excessif conti-
nue à être l'objet d'une surveillance des plus 
strictes. 

Vingt-trois commissaires de police d'arron-
âissèjpent ont opéré dans divers magasins de 
îomcstibles de la ville et de la banlieue. 

seize procès-verbaux nouveaux ont été 
pressés à des commerçants qui employaient 
an papier fort, venant en diminution du poids 
Su produit, pour o tromperie sur la quantité 
do la marchandise vendue ». 

Dans d'autres magasins employant du pa-
pier extra-fort et ou l'occasion ne s'est pas 
présentée.de prendre les commerçants en dé-
faut, il a été fait des prélèvements de ce pa-
pier. 

La surveillance sera continuée. 

A l'Alcazar Léon Doux. — Mayol continuant 
sa noble mission de chanter dans les hôpitaux 
pour distraire nos chers blessés et ayant pro-
mis d'y chanter aujourd'hui lundi, dans 
l'après-midi, ne paraîtra pas à la matinée et 
sera remplacé au progranime par la divette 
M'" Suzanne Chevalier, l'amusant Grinda et 
le fin diseur Berval, qui, avec la troupe 
actuelle, formeront un spectacle extraordi-
naire. Ajoutons que la matinée sera donnée à 
prix réduits. Le soir, continuation des repré-
sentations do Mayol dans ses nouveaux suc-
cès. La location est ouverte. 

Les désespérés. — L'autre nuit, vers 1 heure 
et demie du matin, lo marin Le Saux Yves-
Marie, âgé de 30 ans, en traitement à la Con-
ception, s'est jeté d'une fenêtre dans la cour 
de cet hôpital. La mort fut instantanée. Les 
causes de cet acte de désespoir sont attricuées 
à une maladie incurable dont le défunt souf-
frait depuis quelque temps. 

vv> Hier, vers i heure et demie de l'après-
midi, le chasseur Jean Bala3uc, 28 ans, demeu-
rant rue Montaux, 45, au 3", a tenté de s'as-
phjfciér à l'aide d'un réchaud, à son domi-
cile. Les voisins et des parents intervinrent 
heureusement à temps et, grâce aux soins 
d'un docteur, le malade était bientôt hors de 
danger. • 

Noyée dans un bassin. — Alors qu'elle pui-
sait de l'eau dans un puits, avant-hier, vers 
l heure do l'après-midi, M"" Marianna Bar-
sotti, âgée de 40 ans, demeurant boulevard 
Saint-Raymond, 14, l'ut prise d'une crise d'épi-
:epsie et tomba dans un bassin contigu. On ne 
retira qu'un cadavre. Après les constatations 
ïiédico-légales, le corps fut transporté au do-
nicile de la famille. 

Portefeuille perdu. — Samedi soir, entre 
i et 8 heures, M: Milletti Primo, employé de 
tramway, demeurant avenue d'Arenc, 89, au 
cours do son travail, perdait un portefeuille 
contenant 2.580 francs. Il avait, quelques heu-
res auparavant, déplacé cet argent qu'il de-
vait déposer dans une banque. C'était tout son 
avoir. La personne qui a trouvé ce portefeuille 
ferait une bonne action en le rendant à ce mo-
deste et digne travailleur. 

On a trouvé... — Dans sa campagne, boule-
vard de Tunis, 7 A, avant-hier soir,' M"" Made-
leine Nuvalone a trouvé un paquet contenant 
des couvertures et divers objets d'argenterie 
paraissant provenir d'un vol. Le commiss'âriat 
de police de Saint-Gfniez a ouvert une en-
quête. 

Autour de Marseille 
ft-JX. — r.a cherli de la rie. — nous avons ap-

pris que la municipalité d'Alx, après avoir créé 
urio Boucherie municipale qui donne de très bons 
résultats, a m's à l'étude la question do la créa-
l.iQfl d'une charcuterie municipale où il serait 
vc-'idu' dé la viande de porc à prix réduit, et quo 
«l'autre part, cUe se préoccupe de diverses mesu-

res relativement aux denrées alimentaires de pre-
mière nécessité. 

Souhaitons que tout cela réussise dans l'intérêt 
de la population qui soutire de plus en plus de la 
cherté des vivres. 

Caisse d'Epargne. — Administrateurs de service: 
mardi 26, M. Durand-Mille ; mercredi 27, M. de 
Villeneuve ; jeudi 28, M. Martin ; vendredi 29, M. 
d'Agay : samedi 30, M. Reynaud : dimanche, M. 
M. Cabassol. 

A l'ordre du jour. — Notre jeune concitoyen, 
M. Félix PélissLer, docteur en médecine a Gar-
danne, médecin aide-major au 336* régiment d'in-
lanterie, a été cité à l'ordre du jour du corps 
d'armée dans les termes ci-après : « S'est distin-
gué tout particulièrement en donnant ses soins 
aux blessés dans une tranchée do tir, malgré un 
leu violent de l'ennemi et sous un bombardement 
intense. • 

Tous nos compliments. 

Les Obsèquee de M. Toorlet 
Maire as Saioî-Rsmy 

Saint-Remy, 24 Octobre. 
Les obsèques de M. Tourtet, conseiller gé-

néral et maire de Saint-Remy, ont eu lieu 
à 4 heures de l'après-midi, au milieu d'une 
grande affluence de population et d'amis. 

Le char funèbre était précédé des tambours 
et clairons qui scandaient une marche funè-
bre ; des délégations des écoles laïques de 
filles et de garçons, des enfants de l'orphe-
linat, de la Société Franco-Italienne, des 
Combattants de 1870 et des Vétérans de 1870-71. 

La magnifique couronne du Conseil géné-
ral était portée à bras. ^Venaient ensuite les 
poêles dos Sociétés de secours mutuels, de 
la municipalité, du Conseil général et de di-
vers groupes. 

Derrière le char, après la famille, venaient 
les membres du Conseil municipal, du Conseil 
général, les fonctionnaires et une foule d'a-
mis. Remarqué tout particulièrement : M. 
le sous-préfet d'Arles ; M. le procureur de la 
République de Tarascon ; M. Cabassol, pré-
sident du Conseil générai qu'accompagnent 
MM. Pasquet, Artaud, Brémond, Charles 
Adrien, Barthélémy, membres de l'assemblée 
départementale ,; M. Bonnet, maire de Taras-
con, et les maires des diverses communes 
du canton. Au cimetière, quatre discours ont 
été prononcés par M. Cabassol, président du 
Conseil général ; le sous-préfet d'Arles ; le 
premier adjoint de la mairie de Saint-Remy 
et le juge de paix. 

Après ces discours a eu lieu l'inhumation 
dans le caveau de famille et la foule, que 
l'on peut évaluer à plus de 2.000 personnes, 
s'est écoulée au milieu de l'émotion géné-
rale. 

Une Conférence sur l'Algérie 
et la Guerre 

La conférence de M. Sabatier président de 
la délégation des colons aux délégations 
financières de l'Algérie qui aura lieu jeudi 
prochain, 28 du courant, à 3 heures, sous le 
patronage de la Chambre de Commerce et do 
la municipalité ne .peut manquer d'avoir un 
grand succès. 

L'éloquent conférencier parlera de choses 
qu'il connaît bien et que, malgré notre proxi-
mité et nos intérêts réciproques, nous ne con-
naissons peut-être pas assez ; les forces et 
les assises morales et matérielles de l'Algé-
rie ; le concours qu'elle a apporté à la métro-
pole ; les conséquences de la guerre sur sa 
situation ; y a-t-il une mentalité algérienne ? 
la question indigène, etc, etc. 

Des projections fixes accompagneront une 
partie de la conférence, elle sera suivie de 
films cinématographiques sur des sujets al-
gériens de la maison Gaumont. 

M. le général Servières a bien voulu auto-
riser la nouba des tirailleurs des dépôts 
d'Aix à prêter son concours ù cette matinée 
dont le bénéfice est exclusivement réservé 
aux blessés algériens. 

Un concert approprié aux circonstances sui-
vra la conférence et permettra d'entendre 
quelques uns de nos meilleurs artistes. 

Le bureau de location est ouvert au Syn-
dicat d'Initiative de Provence, 2, rue Para-
dis. Prix des places : loges (entières, 5 fr., 
fauteuils d'orchestres, 2 fr., premières 1 fr. 25, 
parterres et troisièmes, 0 fr. 50. 

INSTITUT COLONIAL 
Les cours coloniaux suivants auront lieu 

cette semaine à l'Institut Colonial, 5, rue 
Noailles : 

Lundi, à 3 heures 45 du soir, M. Masson, Le 
Tell algérien ; à 5 f eures du soir, M. Laurent, 
Géologie coloniale. 

Mardi, ii 5 heur&s du soir, M. Masson, Les 
guerres coloniales au XV11P siècle. 

Mercredi, à 5 heures du soir, M. Jumelle, 
Les caoutchoucs. 

Jeudi, à. 8 heures 30 du matin, au parc Bo-
rély, M. Davin, Visite des cultures et"des col-
lections du Jardin botanique. 

Vendredi, à 5 heures du soir, docteur de 
Cordemoy, Les mers et leurs ressources éco-
nomiques dans les colonies. 

Samedi, à 3 heures. 30 du soir, docteur G. 
Reynaud, Nécessité et possibilité de colo-
niser. . 

Cours Professionnels gratuits 
Annexa da la Bourse du Travail 

25, rue Montaux 
L'administration de l'école professionnelle 

de la Bourse du Travail informe à nouveau 
les intéressés ; élèves et professeurs des dif-
férents cours, que l'ouverture de l'année sco-
laire 1915-1916 reste fixée au 1" novembre pro-
chain. 

Les élèves sont instamment priés de se faire 
inscrire au siège de l'école, rue Montaux, 25, 
où un registre à cet effet est à leur disposi-
tion chez le concierge. 

Le cours général de coupe pour tailleurs 
d'habits commencera ses séances le jeudi, 4 
novembre, à 9 heures du soir ; elles auront 
lieu régulièrement les lundi et jeudi, même 
heure, Bourse du Travail, annexe, rue Mon-
toaux, 25. 

L'ouverture des autres cours généraux sera 
annoncée incessamment. 

Les Syndicats qui, d'ordinaire, organisent 
des cours de leurs professions respectives peu-
vent, d'ores et déjà, fonctionner dans les sal-
les qui leur étaient affectées lés années pré-
cédentes ; ils sont priés d'en aviser immédia-
tement la Commission administrative. 

Les mutilés et blessés de la guerre qui font 
leur rééducation professionelle, trouveront a. 
l'école de la Bourse du Travail le meilleur 
accueil et le concours des organisations syn-
dicales. 

GUERRE ET EHARBNE 
Paris. 24 Octobre. 

Le second maître mécanicien Astruc Raoul-Victor, 
do Toulon, est promu au grade de maître. 

Sont promus premier maître mécanicien les maî-
tres mécaniciens Scarrone Honoré-Hyaclnthc-Jo-
seph, de Toulon , 5466 ; Gueit Edouard-Fortum';, de 
Toulon, 5.30i ; Dol Alphonse-Louis, de Toulon, 
tl.lfts ; Cornet Henri-Aristide, de Toulon, 5.621 ; 
Dubâri Paul-Iiugène, de Toulon, 5./i72 ; Guignon 
Augufitc-Joseph-Marius, de Marseille. 7.539 ; Ge-
ueaud François-Auguste, de Toulon 15.047 • MarU-
noll Daniel, de Toulon. 

Toulon, 24 Octobre. 
Sont inscrits au tableau spécial pour la Médaille 

militaire : 
Chazo (Albert-Henri), sergent au 311* régiment 

d'infanterie : eous-otficier très brave, volontaire 
pour rétablissement d'un fil de fer dans le voisi-
nage des tranchées ennemies, grièvement blessé- en 
accomplissant cette mission. Amputation de la 
jambo droite. 

Maillet (Victor), soldat au 311" régiment d'iufan-
terie : soldat très cràno, toujours prêt pour les 
missions périlleuses, grièvement blessé à son poste 
de combat le 18 septembre 1915. 

Ces deux nominations comportent l'attribuUon de 
la Croix de guerre avec palme. 

VW Lo ministre de la Marine par une circulaire 
du 20 octobre courant, adressée au vice-amiral 
commandant en chef à Bizerte, au capitaine de 
vaisseau commandant de la Marine en Indo-Ghlns 
et an capitaine de frégate commandant la Marlno 
au Sénégal, rétablit la concession aux officiers, 
agents et commis du personnel de gestion et d'exé-
cution des congés administratifs, des autorisations 
a prolonger leur séjour dans la colonie ainsi quo 
des permissions dont la suspension, par suite des 
hostilités, avait été ordonnée par la circulaire du 
0 février 1915. 

Celte concession sera reprise dans les conditions 
ordinaires, en se conformant à la circulaire du 
31 mal 1913 (B. o.. ii 731). 

vw Une circulaire, du 2 septembre 1915, ayant, 
pour objet l'application de l'article 3 do la loi 
du 17 août 1915. prescrit la remise à la disposition 
des autorités militaires des marins qui, à la suite 

da l'examen des Commissions da» réforme, ont été 
reconnus aptes au service armé ou auxiliaire. Le 
ministre fait remarquer que ces prescriptions no 
sont applicables qu'aux marins actuellement ren-
voyés à titre définitif dans leurs foyers; les marins 
présents sous les drapeaux dans l'armée do mer 
ou en congé do réforme temporaire doivent être 
conservés dans les équipages do la flotte. 

Les Oélépoés eoolals à Toaloa 
Toulon, 24 Octobre. 

La délégation des représentants du Parti 
travailliste anglais romposée de MM. Roberts, 
sous-secrétaire d'Etat aux Finances ; Hodge, 
président du Labour Party et Smith, députe 
aux Communes, est arrivée dans notre ville, 
hier matin, à 10 heures 50, par le rapide de 
Marseille. 

Le citoyen Renaudel, député du Var, qui 
accompagne les délégués dans leur voyage, 
les a présentés, sur le quai de la gare, aux 
citoyens Claude, conseiller général ; Lamar-
que'. secrétaire général du Syndicat des Tra-
vailleurs du port, et aux membres du Con-
seil d'administration de la Section commu-
nale. 

Les délégués anglais se sont ensuite ren-
dus à Ollioules, où ils ont déjeuné. Us ont 
visité les gorges dans l'après-midi, et le 
soir ils donnaient une conférence à Hyères. 

MM. Roberts, Hodge, et Smith, seront de 
retour à Toulon, ce matin. Ils mettront à pro-
fit leur court séjour parmi nous pour faire 
une promenade en rade, dans la matinée, et 
visiter l'arsenal, l'après-midi, sous la conduite 
d'un aide do camp de M. le vice-amiral de 
Marolles, préfet maritime. 

LES SPORTS 
HIPPISME 

L'importation des pur sang 
et la reprise des courses 

Paris, 2i Octobre. 
L'arrêté ministériel du 20 octobre, dont le Temps 

a fait connaitre la teneur, a si heureusement donné 
satisfaction au vœu des éleveurs de pur sang, 
dont nous nous' étions fait l'interprète, que nous 
avons aujourd'hui un autre devoir à remplir, celui 
de remercier l'honorable ministre de l'Agriculture, 
et de lo féliciter de la décision qu'il a prise en 
autorisant l'exportation : en 1915, pour les produits 
de pur sang anglais exclusivement nés en 1914 et 
en 1915, et en 191G, pour les produits de mémo 
espèce nés en 1915 et en 1910, et en étendant cette 
autorisation aux étalons de pur sang anglais nés 
en 1907 ou antérieurement, a condition qu'ils aient 
fait la monte aux points pendant trois ans, avec 
l'attache officielle de l'approbation ou do l'autori-
sation, et qu'ils aient gagné en courses une 6onime 
d'au moins 30.000 fr. 

L'exportation ne pourra, d'ailleuTs, être autorisée 
que pour les pays alliés, les colonies anglaises et 
les deux Amériques. 

M. Fernand David a pris une autre décision, qui 
sera également bien accueillie. Les propriétaires 
pourront être autorisés à envoyer en Angleterre 
des juments de pur sang anglais qui doivent y être 
saillies en 191G, en s'engageant par écrit à ne pas 
vendre ICUTS juments en Angleterre, à ne pas les 
y louer et à les ramener en France avant le'15 dé-
cembre 1916. 

Le Comité de la Société d'Encouragement, se 
préoccupant de son côté des intérêts dont il a la 
garde, a voté les conditions des-grandes épreuves 
dont les engagements auraient été ajournés par la 
guerre et fixé les dates où ces engagements seront 
reçus, ruo Scribe, pendant le mois de décembre 
prochain. 

Lo montant de quelques-unes de ces épreuves a 
été réduit ou, plus exactement, ramené a ce qu'il 
était 11 y a quelques années. 

Le Grand Prix de Pari*, notamment., qui, à l'oc-
casion du 75* anniversaire de la fondation de la 
Société, avait été porté à 300.000 fr., revient au 
chiffre de 1912. 200.000 fr., lo double d'ailleurs de 
son allocation a l'origine. 

Les poules de 1918 et 1919, qui avaient été aug-
mentées, sont ramenées à co qu'elles étaient en 
1914. 

Le Prix du Cadran, porté à 100.000 fr. en 1913, 
est diminué do 25.000 fr. 

Le Prix de Diane est ramené de 75.000 fr. à 
00.000 fr., et le Prix Royal Oak, de 60.000 fr., à 
50.000 fr. 

En revanche, le Prix du Jockey Club reste au 
taux de 100.000 fr., qui lui a été attribué depuis 
1S97. 

Les entrées et forfaits demeurent les mêmes pour 
ces différentes épreuves. 

Une modification aux conditions générales com-
plète le nouveau programme. 

Sont non qualifiés dans les courses les chevaux 
appartenant en totalité ou en partie ou donnés 
en location à des sujets d'une puissance ennemie. 

La Société d'Encouragement prend des' précau-
tions : son exemple sera bon à suivre sur tous les 
terrains. 

LE RECORD DE LA MARCHE 
New-York, 24 Octobre. 

George Goulding, de Toronto, a couvert sept 
milles en 50 minutes 40 cecondes 4/5'; c'est le 
record de la marche. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
LES RESULTATS D'HIER 

Le Tournoi Marseillais 
EN lr» SERIE 

Objmpitiuc de Marseille [l! bat Sporling-L'ltib de 
Marseille il) par s buts a 0 • 

Le résultat montre ossez bien le caractère de la 
partie. Bien quo l'O. M. n'ait pas dominé très net-
tement, il a néanmoins montré assez de supériorité 
sur le S. C. M. pour s'assurer une victoire assez 
facilement remportée. 

La partie fut très vive de part et d'autre. C'est 
le S. C. M. qui a le premier l'honneur de l'attaque 
qui permet â Boyer de se distinguer. Jolie montée 
de Cotl â l'aile; il passe a Jacquier. La balle est 
arrêtée par un arrière du S. C. M. qui touche aveu 
les mains. Penalty pour l'O. M. transformé en but 
par Jacquier. A la remise en jeu le S. C. M. atta-
que. L'arbitre accorde un coup franc contre l'O. M. 
qui ne donne pas de résultat. Joli shoot dans les 
buts do Mourard arrêté par le goal. Deux corners 
pour l'O. M. ne donnent aucun résultat. Le jeu 
présente alors un intérêt palpitant. Toutes les 
lignes olympiennes sont déployées et mènent cons-
tamment l'attaque. Le S. C. M. joue ,un jeu fort 
serré et ne laisse rien passer.Les passes et les Inter-
ceptions se succèdent. Jacquier déplace le jeu sur 
Mourard; celui-ci monte, centre et Jacquier re-
prend la balle et rentre un superbe but. L'O. M. 
domine manifestement. Joli centre de Mourard 
bien repris par Michel. Bel arrêt du goal. 

Le S. C. M. se reprend bien et ses avants font 
une montée sur passes. Mulfragi shoote. Boyer 
arrête bien. Shoot de Sinlbaldl. Jolie montée de 
l'O. M. bien arrêtée par Roux. Mi-temps. 

A la reprise, le jeu est plus égal. Un corner en 
faveur de l'O. M. ne donne pas de résultat. Cotl 
fait de jolies montées à l'aile. Peyran.i s'emploie 
de superbe façon. Sur un joli centre dé Coti, Cohen 
rentre le 3* but. La nuit tombe peu à peu. La balle 
n'est presque plus visible. Ce ne «ont que coups 
ds pied au hasard. L'arbitre siffle la fin. 

Les équipes avalent la composition suivante : 
O M — Boyer; Bernard. Pltot (cap.); Cohen, 

Platon, Aurran; Mourard, Michel, Jacquier, Dele-
becque, Cotl. , !■ 

S C. M. — Peyranl; Roux. Cecchini; Vaccaro, 
Troupel, .Touven; Vareilles, Mulfragi, Sinilaldi, 
Fou que. Soulier. • 

Au S. C. M., le goal fit des merveiUes. Beaucoup 
de sang-froid, il a arrêté de jolis 6hoots. 

Les deux arrières, aux dégagements puissants, 
semblent manquer d'entraînement. 

Les demis ont fait du bon travail, surtout en 
défensive. Ils n'ont pas assez soutenu l'attaquo. 

La ligne d'avants est très vite. Mais les joueurs 
y dribblent trop et perdent ainsi du temps. On n'a 
pas assez utilisé la vitesse des deux ailes, qui, il 
est vrai, étaient étroitement marquées. 

A l'O. M. l'entente paraît plus prononcée. Mais 
le jeu reste do temps en temps décousu, sans cha-
leur, languissant. Lo goal confirme l'excellente im-
pression qu'il a produit. Il sort moins de ses bois. 

Pitôt a fait une excellente partie de bout en bout, 
Bernard s'est révélé par sa puissance, ses arrêts do 
tête et sur l'homme. 

La ligne de demis est tout entière à' féliciter. 
Très homogène, elle a soutenu aussi, bien l'attaque 
que la défense. 

Aux avants. Homard, mieux et. plus servi, fait 
un ailier droit do toute valeur. Michel a trop ten-
dance à doubler les demis, alors qu'il pourrait fairo 
un bon inside. Jacquier fût. lui-même, le pivot do 
l'équipe. l'Ame de la victoire. A gauche, ce sont 
deux blessés de la « Grande Epopée » qui ont fait 
du ioli jeu : Delebecque. qui, avec entraînement, 
arrive a d'excellents résultats; Coti, qui est tou-
jours le fin, le rapide joueur qu'on a connu. 

Arbitrage correct de M. Haddah, que la pratique 
doit faire une excellent référée. 

Phocée Club il) liât Sporting Victor-Hugo il) 
par s buts â I 

Partie nettement a l'avantage du P. C, qui do-
mine constamment. Le S. V.-H. ne commence qu'à 
9 équlpiers et jouera à 10 pendant la deuxième mi-
temps, sur lesquels 5 équipiers premiers seulement. 

Au P. C. à signaler la ligne d'avants, particu-
lièrement l'extrême droite et Vézolles, et l'arrière 
Brunaux. 

Au S. V.-H., a signaler Bron aux avants, et 
Sabathler aux arrières. Henrlc, dans un mauvais 
joui-, no fut pas à son affaire. 

Bon arbitrage de M. Santenac. 
P. C. — Martinenq ; Brunaux. Lantero; Llprandl, 

Ny Guyen. Combaut; Bonafos, Penther, Vézolles, 
Paul, Hoclé. «t 

S. V.-H. — Henric; Coeoz, Sabathier; Stagnaro, 
Canoni; Passet, Catry, Bron, Lescure, Calllol. 

EN DEUXIEME SERIE 
Sportina Club de Marseille. (2) bat Olympique t?) 

par S buts Al). — Uomogénité du S. C. M., jeu 
1res vite do leur part. A signaler Lacroix, Cauvin, 
Paul. Coati, les arrières et le goal. 

A l'O. M. jeu très décousu, sans conviction. A 
signaler Revfrtégat et Goirand. 

Phncce Club (2) bat Sporling Victor-Hugo (!) par 
2 & o. 

Un matebes amicaux i: 
T. C. (3) hat F. C. M.'-(3) par 3 à 1. 
O. M. (ô) bat S. C. M. (3) par 7 à 0. 

Les Dernières Dépêches 
de la Guerre 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Paris, 24 Octobre. 

Le gouvernement {ail, à 23 heurcsf le communiqué officiel suivant : 

Rien à ajouter au précédent communiqué. 

ARMEE D'ORIENT 

Le 21 octobre, nos troupes ont eu un engagement avec les 
Bulgares vers Rabrovo. Ce village, à quatorze kilomètres âu sud de 
Stroumitza, est resté entre nos mains. Nos pertes sont très légères. 

Paris, 24 Octobre. 
L'état de santé du général Marchand con-

tinue à être aussi satisfaisant que possible 
Dans ces conditions, les médecins qui sol 
gnent le général n'ont pas cru nécessaire 
de continuer quotidiennement la rédaction de 
son bulletin de santé. 

SUR NOTRE FRONT 
tiqué 

Londres, 24 Octobre. 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué 

ol'ilciel suivant : 

Durant ces trois derniers fours, l'artil-
lerie a été très active au sud du canal de 
La Bassée, mais les actions d'infanterie 
se sont réduites à des combats de grena-
des dans les tranchées. 

Quatre de nos aviateurs ont livré, le 
21 du courant, des engagements aériens. 
Us ont, chaque fois, contraint les appa-
reils ennemis àla fuite et à l'atterrissage. 
L'un des aéroplanes allemands est tombé 
à pic, d'une hauteur de deux mille mè-
tres, dans un bois situé un peu en 
arrière des lignes ennemies. 

Sur le reste du front, on signale des 
actions intermittentes d'artillerie, ainsi 
que des travaux de mines et de contre-
mines sans résultats importants. 

FRENCÏÏ. 

Coinniyiilqiié sffSsisl beige 
Le Havre, 24 Octobre. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué 
officiel suivant : 

Calme général sur notre front. 

L'amiral Boisé ÛB Lapeyrère 

Nice, 24 Octobre. 
M. le vice-amiral Boué de Lapeyrère, ve-

nant d'Italie, a passé la frontière cet .après--
midi. L'ancien commandant on chef de l'ar-
mée navale, s'est arrêté à Golfe-Juan, où ré-
side sa famille. Il se rendra incessamment 
à Paris. 

Sur le Front russe 
Exploits de cosaques 

Pétrograde, 24 Octobre. 
. Sur le front du Sud-Ouest, neuf cosaques 

du Don, commandés par le sous-officier Ko-
roleff, ont enlevé un village que tenaient les 
.Autrichiens. Les cosaques ont fait prison-
niers 121 soldats et se so»t emparés d'une 
quantité de fusils. 

Cinq cosaques sont restés avec les prison-
niers. Les autres ont poursuivi l'ennemi qui 
s'enfuyait, et lui ont fait encore 20 prison-
niers et enlévé deux caissons de munitions. 

Tous les neuf cosaques et le sous-officier 
Koroleff ont été décorés de la croix de Saint-
Georges. 

Censure 
UN JOURNAL SUSPENDU 

• Paris, 24 Octobre. 
On communique la note suivante : 
« Contrairement à ce que prétendent cer-

tains jourpaux ce n'est pas pour l'article pu-
blié le 23 octobre, sous la signature de M. 
Judet, et ayant pour titre t Piqûre », que 
l'Eclair a été suspendu pour deux jours ». 

La iéeeipœe fc braves 
LEGION D'HONNEUR 

ET MEDAILLE MILITAIRE 
Paris, 24 Octobre. 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 
Légion d'honneur et de la Médaille militaire : 

Légion d'honneur. — Pour officier : MM. de 
Salvator de Pertuis Salnt-Amand, chef de batail-
lon temporaire au CS" d'infanterie ; Collon, lieu-
tenant-colonel, commandant le 28'i* d'infanterie ; 
Bonhomme, chef de bataillon au 531" d'Infanterie; 
Vincent, lieutenant-colonel au 276' d'infanterie ; 
Roi 1er, lieutenant-colonel, commandant le 2S" d'in-
fanterie ; de Beaunay, chef de bataillon au 236' 
d'Infanterie ; Choury de la Vigcrie, chef d'esca-
drons au 5' hussards ; Azan, chef de bataillon au 
(ii)' d'infanterie ; Giansle, chef de bataillon au 
'."<■ d'infanterie ; Darthos, chef de bataillon au 
94* d'infanterie ; Hebmaim, lieutenant-colonel ' au 
201' d'infanterie ; Beclï, capitaine au il" bataillon 
de chasseurs. 

Pour chevalier : MM. -Janet, sous-licutenant d'ar-
tillerie, escadrille M-F-55 ; Welller, sous-lieutenant 
d'artillerie, pilote, escadrille V-21. 

Marque, lieutenant ou 53" d'infanterie; Durand, 
sous-lieutenant au 7" régiment <lu génie. 

Médaille militaire. — Vanpeteghcm. soldat au 
210" d'infanterie; Munier, sergent au 275" d'infan-
terie; Veysselief, soldat au 159" d'infanterie; Malli-
gou, soldat au 157" d'infanterie; Beaulaygues, sol-
dat au 157" d'infanterie; Noell, caporal au 159' d'in-
fanterie; Blanchet, sergent au 159' d'infanterie; 
Assaud. adjudant au 159' d'Infanterie; Foscale, 
adjudant au 159" d'infanterie; Fléchaire, adjudant-
chef au 159' d'infanterie ; Aurières, soldat au 157" 
d'infanterie; Monnier, sergent nu 7' génie; Paoli, 
adjudant au 40' d'infanterie; Camaille, soldat au 
275' d'infanterie; Bourdieu, chasseur au 14' batail-
lon; Clcéron, chasesur au itf bataillon; Belorme, 
chasseur au 12" bataillon alpin; Campos,. sergent 
au 54" bataillon chasseurs; Bidegaln, chasseur au 
30" bataillon alpin; Vacehino, sergent au 312' d'in-
fanterie ; Mar'ani, mitrailleur au 163* d'Infanterie ; 
Court, soldat au 163* d'infanterie; Lan .soldat au 
1C3' d'Infanterie; Cayla, soldat au 3'»' d'infanterie 
coloniale: Lega, soldat au 34' d'infanterie coloniale; 
Mas, sergent réserviste au 34* d'Infanterie coloniale; 
Qutttot, sergent au 4" d'in fa H.'crie color»>!le; Le 
Floch, soldat nu 4' d'infanterie coloniale; Fléchier, 
sergent au V d'infanterie coloniale; Mounard, sol-
dat au 261' d'infanterie; Gourdon. soldat au 201* 
d'infanterie; Savoie, soldat au 201* d'infanterie; 
Luclani. sergent au 3' d'infanterie; Véran, 60ldat 
an 3* d'infanterie ;. Comtat, au 3* d'Infanterie ; Fes-
r.het. soldat au 3" d'infanterie; Oilles, soldat au 
3* d'infanterie; Laurent, chasseur au 57* Bataillon; 
Houtonnet. chasseur au 23* bataillon alpin; Cavai-
finac, chasseur au 23" bataillon alpin'; Cuillct. 
chasseur au 23' bataUlon alpin; Michel, chasseur 
au 23' bataillon alpin; Fayolle, sergent au 24' ba-

taillon chasseurs alpins; Chiabrand, soldat au 22" 
d'infanterie coloniale; Warest, caporal, au 22' d'in-
fanterie coloniale; Gaulie, soldat au 22* d'infan-
terie coloniale; Chapipion. sapeur-mineur au 22* 
d'Infanterie coloniale; Pech, soldat au 22* d'infan-
terie coloniale; Espérant, soldat au 22* d'infanterlo 
coloniale; Laboureau, soldat au 22* d'Infanterie 
coloniale; Pellegrin, soldat au 2-2* d'infanterie colo-
niale; Pennacchl, soldat au 22* d'infanterie colo-
niale; Pichon, caporal au 22* d'infanterie coloniale; 
Crouzet, soldat au 22* d'infanterie coloniale; Rajol, 
soldat au 22* d'Infanterie coloniale; Fourlsgot, 
adjudant tambour-major au 53* d'infanterie; Pou-
laud, médecin auxiliaire au 53* d'Infanterie. 

Les nominations ci-dessus comportent l'at-
tribution de la Croix de guerre avec palme. 

DANS LES BALKANS 

Nich, 24 Octobre. 
(Officiel). 

Koumanovo et Vêles ont été pris par 
les troupes bulgares. 

Les Serbes ml repris 
sme partis de Vêles 

Salonique, 24 Octobre. 
Suivant des renseignements de source 

officielle, les troupes françaises ont at-
taqué les Bulgares avant-hier soir, au 
sud de Stroumitza, et se sont emparées 
de Nabova. Les combats continuent. 

Hier, les Serbes ont contre-attaqué les 
Bulgares à Vêles. Ils ont repris la moitié 
de la ville et l'autre moitié reste sous le 
feu de leurs canons. 

L'action bulgare en Vieille Serbie est 
ralentie. 

L'avance austro-allemande sur le front 
serbe est arrêtée. Elle n'a pas dépassé 
onze kilomètres de profondeur. 

Gommuniqué_officiei serbe 
Nich, 22 Octobre. 

(Retardée par la transmission) 
Le bureau de la presse communique 

le 21 octobre : / 
Les combats continuent sur le front 

A'ord, dans la direction de la Morava. 
Nos troupes maintiennent leurs posi-
tions actuelles sur la rive droite de la 
Malaka. Près du village de Startcheva, 
nos troupes ont repoussé l'ennemi d'une 
ligne. 

Dans la direction de Belgrade, les 
combats sont sans changement de po-
sition. 

Sur le front est de Kniajevatz, l'en-
nemi, disposant de grandes forces, a 
attaqué de nouveau la position de Mal 
cliak, et l'a enlevée après un combat 
acharné à,coups de bombes, mais, dans 
une contre-attaque, nous avons emporté 
la position à l'assaut. 

Le môme jour, sur la rive droite de la 
■Michava, nos troupes ont repris la po-
sition de Tourska-Livade et Batomchan, 
que l'ennemi avait prise clans la mati-
née. 

Sur la rive gauche de la Nichava, des 
combats ont lieu à Vlachkoi, à Planina, 
ainsi qu'au sud de Vlassina, de Blata 
et près de Koumanovo où l'ennemi a 
réuni des forces importantes. 

Vers Rrovolak, des combats sont en-
gagés. Les troupes françaises combat-
tent avec nous. 

La Grôoe D'oeeipa pas 
le Territoire serbe 

Eiie ne iiépcis pas avec la Bsslyaris 
Athènes, 24 Octobre. 

Une note officieuse, parue dans les jour-
naux, dément tous bruits relatifs à l'occupa-
fion projetée du territoire serbe par la Grèce. 
La note ajoute quo le gouvernement hellé-
nique n'a jamais songé, et hc peut songer, 
à occuper n'importe quelle parcelle du terri-
toire appartenant à un Etat allié. 

Sont aussi catégoriquement démenties les 
déclarations attribuées par le journal /V Bi-
lag, de Budapest, au ministre de Grèce à 
Sofia, comme ayant été faites à M. Radosla-
voïf. Ces déclarations, reproduites par la 
presse viennoise, se rapportaient à l'occu-
pation de Doiran et de Guegheli par la Grèce, 
pour la défense de Salonique. 

Les informations du même journal con-
cernant des négociations entre la Grèce et 
la Bulgarie sont également dénuées de tout 
fondement. 

L'ALLEMAGNE VOULAIT ATTAQUER L'AHSLETERRE 

.Take Jonesco 
et Se comte Berchtold 

Paris, 24 Octobre. 
M. Take Jonesco ayamt publié dans la 

Roumanie le récit des conversations qu'il eut 
jadis avec la comte Berchtold, ancien minis-
tre des Affaires Etrangères d'Autriche-Hon-
grio, et au cours desquelles celui-ci lui au-
rait fait part de la nécessité pour l'Allema-
gne d'attaquer l'Angleterre, le comte Berch-
told, par l'intermédiaire de la légation austro-
lion gToi se à Bucarest, a démenti ce propos. 

M. Take Jonesco réplique en ces termes : 
A l'heure actuelle» le plus grand souci des 

hommes politiques d'Autriche cl d'Allema-
gne est d'échapper à la terrible responsa-
bilité qui pèse sur eux. Us veulent à tout 
prix faire croire qu'ils n'ont pas provoqué 
la guerre. 

Le comte Berchtold m'avait donné la preavi 
qu'il ne pouvait pas être arrêté par des sera, 
pules d'honneur, il avait déjà menti lorsqu'il 
avait nié la note qu'il avait envoyée au priucet 
de Vurstenberg qui ma l'avait lue, noie quai; 
les historiens trouveront dans les archivât' 
du ministère des Affaires Etrangères d9< 
YiCTlTlC. 

Combien il est plus facile de nier une corn 
versalion dont il n'a été rédigé aucun procès-
verbal. Le monde se trouve devant le plus 
grand crime de l'histoire, crime qui ne peut 
pas rester impuni. Il sera châtié sur Je,* 
champs de bataille, il sera châtié aussi par, 
la sentence de la conscience universelle, cella 
d'aujourd'hui comme celle de demain. 

Lés circonstances ont fait qu'il m'a êid 
donné de posséder quelques preuves de la 
culpabilité de ces gens-là. Mon honneur, 
m'oblige a tout dire, je n'ai fait que comment 
ccr. 

Rome, 24 Octobre, 
Le commandement suprême fait le corn* 

muniqué officiel suivant : 

L'offensive dans la vallée du Ledro a 
été marquée par un nouveau et brillant 
succès. Nos troupes ont pénétré, le 22 oc 
tobre, dans le bassin de Bezzecca et oc-
cupé le village et les hauteurs le do-
minant au Nord sur les deux rives ds 
la vallée de Concei. 

Dans le Haut Cordevole, les défenses 
ardues du col Di Lana sont serrées de 
près par1 nos armes. Deux autres for-
tins ont été pris d'assaut et nous avons 
fait 25 prisonniers. 

Dans la vallée de la Rienz, dans la 
nuit du 23 octobre, l'ennemi a essayé 
une attaque contre nos positions au dé-
bouché de la Popona, mais il a été re-
poussé. 

Dans la vallée de Fella, de nouvelles 
rencontres favorables pour nous ont eu 
lieu près de Pontafel et de Leopoldskir-
chen. 

Bans la zone du Monte Nero nous 
avons complété l'occupation de la crête 
au sud-est de Mrzli et nous avons re-
poussé deux violentes attaques eime« 
mies contre nos positions de Vcdie. 

Sur le Monte Sabatino et sur la hau« 
teur de Pogora, dans la zone de Go-
ritz, nos troupes ont pris d'assaut quel-
ques retranchements. 

Sur le Carso, nos troupes ont combat-
tu, hier, pendant toute la journée avec 
grand acharnement des deux côtés. No-
tre infanterie, sans ce soucier des ef-
fets meurtriers de l'artillerie ennemie, 
s'est avancée plusieurs fois impétueu-
sement a la conquête des positions en-
nemies précédemment bouleversées par 
des tirs efficaces et précis de nos bat-
teries. L'adversaire démasquait alors, 
par un feu violent et rapide, de nombreu-
ses pièces et des mitrailleuses et lan-
çait de nouvelles colonnes dans un i 
contre-attaque. D'importantes positions 
ont été plusieurs fois prises d'assaut, 
puis perdues et reprises de nouveau ; 
mais, dans la soirée, nos troupes gar-
daient solidement les progrès réalisés 
à l'aile gauche, à l'est de Peteano et au 
centre vers Marcottini. 

Nous avons fait 1.003 prisonniers,, 
dont 16 officiers, et nous avons cap-
turé 3 mitrailleuses et d'autre matériel 
de guerre. Ces prises marquent les suc-
cès de nos armes pendant une rude 
journée de combat le long du front da 
l'Isonzo. 

Signé : CADORNA, 

ia Population civile 
Troyes, 24 Octobre. 

La Commission départementale mixte du 
Travail réunie sous la présidence de M. Mo-
ny, président du Conseil général de l'Aube, 
a'émis le vœu que les pouvoirs publics pren-
nent d'urgence des mesures permettant la 
facilité des transports commerciaux et indus-
triels et assurant le ravitaillement sans dé-
lai et par grandes quantités, tant en matiè-
res premières qu'en charbon, pétrole et es-
sence, des industries et de la population ci-
vile de l'Aube. 

La Terre tremble 
dans les Pyrénées 

Perpignan, 24 Octobre. 
Une secousse sismique allant dans la di-

rection Nord-Sud a été ressentie ce matin, à 
10 heures, dans la région de la côte médi-
terranéenne des Pyrénées-Orientales, parti-
culièrement à Rivesaltes. 

A Perpignan, la secousse a été aecompa* 
gnée d'une détonation. On ne signale aucu» 
accident. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(Puy-Sainte-Réparatle) 

M™ veuve Théric et son jeune fils remercient 
leurs parents, amis et connaissances des mar-
ques de sympathie qu'ils leur ont témoignées 
à l'occasion du décès de leur fils et frèra 
Charles THERÏC, tombé au champ d'honneur 
]e*25 septembre dernier et les prient d'assister 
a la messe qui sera dite le jeudi, 28 octobre 
courant, à- 9 heures du matin, au Puy-Sainte-
Réparade. 

AVIS DE MESSE (Les Milles) 

RI. et M- Charrier et leurs enfants ; M'" Mar* 
tin font part que la messe de sortie de deuil 
de M. Pierre-Joseph CHARRIER, sergent, 
mort h l'ennemi, aura lieu mardi, 26 octobre, 
à 10 heures, paroisse de la Madeleine. 

AVIS DE DECES 

M. Hippolyte Fraissinet et sa famille ont 
l'honneur de faire part à leurs parents, amis 
et connaissances de, la perte douloureusa 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne da 
M- Marguerite FRAISSINET, née SARDE, 
leur épouse, mère, grand'mère, belle-mère,, 
belle-sœur, tante, cousine et alliée, décédéa 
le 24 octobre, munie des Sacrements de l'Egli-
se, et les prient d'assister aux obsèques qut 
auront lieu ce matin lundi, 25 du courant, ùi 
10 heures et demie, chemin de Saint-Jean-du-
Désert, 71 (quartier Saint-Pierre). Il n'y a pas 
de lettres de faire part, le présent avis en 
tenant lieu. _ 

Les gérantes et commises des succursales da 
Marseille et de la région, le personnel dai 
l'usine principale et des usines annexes des 
établissements Fraissinet informent du décèj 
de M- M. FRAISSINET, leur patronne re-
grettée, dont les obsèques auront lieu ce ma-
tin lundi, à 10 heures et demie, chemin da 
Saint-Jean-du-Désert, 71 (quartier Saint-Pierre* 

M. Laissac ; M. et M- Balcstra, née Laissac, 
et ses enfants ; M" veuve Dupont ; M" veuve 
Audon ; M™ veuve Laissac, née Albouy, et son 
fils ; les familles Dupont, Blanc, Durand, Ba-
lcstra ont la douleur de faire part à leurs 
parents et amis do la. porte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de M"* Isabelle 
LAISSAC, leur fille, décédée à Marseille, la 
24 octobre. Les obsèques auront lieu aujour-
d'hui, lundi, à 2 heures du soir, boulevard 
de la BlancardQf 150. 
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Les OorrespooflaBces airec les Prisonniers 
» les Régions envaDïes 

L'administration des Postes nous commu-
nique l'avis suivant : 

Jusqu'à présent, le gouvernement allemand 
avait interdit toute correspondance avec les 
prisonniers de guerre retenus dans dans les 
régions envahies de la France et de la Bel-
gique. 

Celle mesure est rapportée- et il est main-
tenant possible de correspondire avec ces 
prisonniers, dans les mêmes conditions 
qu'avec ceux internés en Allemagne ; les 
objets qui peuvent être échangés compren-
nent les envois de la poste aux lettres (let-
tres, cartes postales, imprimés, papiers d'af-
faires, échantillons) et les mandats de poste. 

Pour ce qui concerne l'adresse, deux cas 
sont à considérer : 

t° Si le prisonnier destinataire a été pré-
cédemment interné dans un camp en Alle-
magne : las envois continuent à être achemi-
nés par l'intermédiaire de ce campement pri-
mitif et c'est le nom de ce camp qui doit être 
porté en adresse, comme lieu de destination ; 

S° Si le prisonnier est blessé ou malade en 
traitement dans un hôpital des territoires en-
vahis ,ou a été retenu dans ces territoires 
pour une raison quelconque : les envois sont 
acheminés par l'intermédiaire du camp de 
Wahn (Prusse rhénane) et doivent porter en 
adresse le nom de ce camp, comme lieu de 
destination. 

D'une manière générale, aucune indication 
de localité en Belgique ou en France, ne doit 
figurer dans les adresses. 

' COURRIER MARITIME , 
NOUVELLES MARITIMES 

Lé Karnalc, des Messageries Maritimes, 
«fourrier d'Egypte, est arrivé liier avec 364 
passagers parmi lesquels nous signalerons 
M. Bourre, député ; le- commandant Pero-, 
neillc, le capitaine Lacanaud, les lieutenants' 
Cérisola et Vénitien ; les autres passagers 
étaient de nombreux négociants égyptiens, 
syriens, anglais, des émigrants et quelques 
militaires convalescents. Le Karnak, dont la 
traversée a été exempte d'incidents, avait 
une1 cargaison de 1.704 tonnes riz, coton, su-
cre, légumes secs, cuir, tabac, henné, raisin 
BGC ^ 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

ïes ports de Marseille a été, hier, de 19 na-
vires, dont 17 vapeurs et 2 voiliers. Signa-
lons : 

.\ l'arrivée : lo vapeur italien Jnizlativa, Tenant 
<le Piomhino, avec 5C3 tonnes acier; le vapeur 
danois Betra, de Port-Saint-Louls-du-Rhûne, avec 
du lest; le Tapeur italien Mongibello, de Gênes; 
6ur lest; le Karnak, Messageries Maritimes, 
d'Alexandrie, avec 364 passagers et 1.70Î tonnes 
coton, riz. alcool, sucre, tabac, crin, légumes secs; 
le Maréchal-Bugeaud, Compagnie Transatlantique, 
d'Alger, avec 398 passagers et 2S'2 tonnes vTn, céréa-

les, son, tabac, divers; le Louis-Fratsslnet. Compa-
gnie Fraissinet, de Cotonou, avec £0 passagers et 
3.504 tonnes cacao, huile et amandes do £sfpime, 
coprah, divers. 

Au départ : le voilier Italien Cesar-Avgustc, parti 
pour Glrgentl; le Magali, Transports Coticrs. pour 
Nice; le voilier italien Marianna, pour Naples; 
le vapeur grec Elpis, pour Le Plrée; le vapeur 
espagnol Ramon, pour Aguilas; lo Duc-d'Avmaie, 
Compagnie Transatlantique, pour Alger; le PiSlion, 
Compagnie Fraissinet, pour Eastia; le vapeur an-
glais Muskolis, pour Valence. ' 

SUR MER 
La Compagnie des Messageries Maritimes 

nous communique l'horaire des départs de 
ses prochains paquebots : 

Méditerranée (Nord). — Un départ par se-
maine. Prochain départ pour Malte, Le Pirée, 
Salonique, Dédéagatch, Lemnos, le 29 octo-
bre, à 4 heures, par paquebot ICarnak. 

Méditerranée (Sud). — Un départ tous les 
14 jours. Prochain départ pour Malte et 
Alexandrie, le 5À novembre, paquebot Lotus. 

Ligne de Chine. — Un départ tous les 14 
jours, poUr Port-Saïd, Djibouti, Colombo, 
Singapour, Hong-Kong, Shanghaï, Kobé et 
Yokohama. Prochain départ par paquebot 
Porthos. Correspondance tous les 28 jours, à 
Colombo, pour Pondichéry et Calcutta ; tous 
les 14 jours, à Saigon, pour les ports de l'An-
nam et du Tonkin. 

Ligne de Madagascar. — Un départ tous 
les 14 jours, pour la ,Côte orientale d'Afrique 
ou les Seychelles (alternativement), Madagas-
car, La Réunion et Maurice. Prochain départ 
par paquebot Ispahan. 

Service sur Le Havre et Londres, pour mar-
chandises seulement ; prochain départ par 
vapeur Normand. 

Prochainement, voyage exceptionnel sur la 
Nouvelle-Calédonie et l'Australie (itinéraire : 
Marseille, Port-Saïd, Suez, Djibouti, Co-
lombo, Freemantle, Melbourne, Sydney, Nou-
méa et retour par paquebot El-Kantara. 

■ «^t» ■ 

Revue Financière 
ÀpTès s'être montrées assez actives pendant les 

"premières séances de la semaine, les transactions 
ont été plus tard, sensiblement plus calmes, même 
dans le compartiment mexicain. Sur l'annonce que 
les Etats-Unis et les Républiques Sud-Américaines 
avaient reconnu le général Carranza comme prési-
dent de la République du Mexique, ce groupe 
spécial a, tout d'abord, largement profité. Mais les 
avances ont été telles qu'il semble maintenant que 
l'on doive travailler à les consolider. 

En 60-mme, et malgré tout, les dispositions de la 
place sont, dans l'ensemble, satisfaisantes. Cepen-
dant il est à croire que le marché, pour se montrer 
plus animé, désire attendre la grande opération 
financière dont il a été parlé officiellement au 
cours des dernières semaines. Encore faudra-t-il 
prendre garde que par l'intermédiaire déguisé dé-
neutres, il ne se fasse pas de réalisations en valeurs 
internationales pour le compte de l'Allemagne ou 
de l'Autriche-Hongrie. 

Nous ne saurions assez le répéter : pour arriver 
au plus vite à la victoire définitive, il faut armer, 
surarmer même nos troupes d'offensive, il faut 
encore armer et surarmer le Trésor public. 

Notre alliée d'outre-Manche a demandé a" ses 
contribuables des sacrifices fiscaux auxquels ceux-
ci ont répondu avec le plus grand désintéressement, 
et sans aucune plainte. En France, le Trésor s'est 
borné à offrir à chacun de nous des Bons et des 
Obligations de la Défense Nationale, et son appel 
a déjà, donné d'admirables résultats. Mais les efforts 

Si V03S SOUFFREZ DE 

Si vous digérez mal, si vous avez de 
l'embarras gastrique, des aigreurs, de la 
dilatation, des crampes ou des lourdeurs 
d'estomac, ne prenez pas d'inutiles drogues 
et mettez-vous simplement au régime du 
Plipspao : en quelques jours, tous ces ma-
laises auront complètement, disparu. Pour-
quoi ? Parce que le Phoscao est un ali-
ment d'une digestibilité parfaite et qui 
n'exige des organes digestifs qu'un travail 
très minime. 

Envoi gratuit d'une boîte d'essai. Admi-
nistration : 9 , rue Frédéric-Bastiat, Paris. 

doivent être Ininterrompus. Ceux qui n'ont pas 
encore rempli leur devoir de non-combattants ne 
doivent pas attendre plus longtemps ; il leur faut 
souscrire de toutes leurs forces, de tout leur cœur. 
Ceux qui ont déjà apporté leurs souscriptions 
doivent les doubler, les tripler, s'ils le peuvent. 

A l'action militaire, doit répondre une autre 
action financière paraUèle et non moins énergique : 
ne-ménageons pas nos efforts; servons notre pays, 
et, du reste, en le 'servant ne faisons-nous pas à 
tous égards une bonne affaire ? 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 

GYMNASE. — Ce soir, relâche; I* 29 octobre, 
Tripleputte, et lo 30, Ma Tante d'Horifleur, avec 
Albert Brasseur, Jean Coquelin, Mlle Juliette Dar-
court et toute la troupe du Théâtre de la Porte-
Saint-Martin. Le 31 octobre, les Mousquetaires au 
Couvent, et le 1"' novembre, La Mascotte, avec 
MM. Figarella, Lamy et Delange, et Mlles Delières, 
première chanteuse des Galeries Saint-Hubert de 
Bruxelles; Berthe Boyer et Sonnelly. Nous .repar-
lerons de toutes ces sensationnelles représentations. 

CHATELET-THEATRE. — Aujourd'hui, en mati-
née, à 2 heures 30, dernière représentation de 
La Bouquetière des Innocents, drame historique 
en 5 actes et 9 tableaux. La Bouquetière (Tes Inno-
cents est une pièce particulièrement intéressante, 
qu'interprète une excellent troupe; eUe constitue 
le meilleur spectacle do famille qui soit. La loca-
tion demeure ouverte. 

ALCAZAR. — En matinée, concert avec Mlle 
Suzanne Chevalier, Grinda et Berval. Le soir, 
continuation des représentations de Mayol dans ses 
nouveaux succès. 

VARIETES-CASINO-CINEMA. — Aujourd'hui, en 
matinée et en soirée, programme sensationnel : 
Le Pardon de l'Orpheline, grand drame; La Ba-
taille de Champagne, film d'actualité brûlante; 
Cœur Brisé; Charme de la Vie-, Les Héros Ignorés; 
Patachon mystifié; les Actualités de la Guerre, etc. 
Orchestre de 25 musiciens. Une seule séance en 
matinée et en soirée. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Tous les jours, maUnée 
et soirée, pour la continuation du très grand suc-
cès, le film fantastique roman-feuilleton, Le Trois 
de Cœur, qui lait courir tout Marseille. Programme 
merveilleusement complété par de très Intéressants 
films, notamment Petite Rosse, avec Suzanne Gran-
dals, etc. Orchestre Antréas.. 

ELDORADO-CINEMA. — Dernier Jour de ce pro-
gramme extraordinaire : La France avant tout ! 
drame patriotique en 3 parties; La Somnambule, 
vaudeville hilarant, avec Levesque; Souvenir du 
Passe; Anatole et le Coflre-{ort, fou-rire; Les Rep-

tiles; les dernières Actualités de la Guerre, etc. 
Orchestre. Entré*.: u fr. Ï0. 

ARTISTlC-CINI^fA. — Grand succès : L'Héritage 
de Cécile.- La Fille des Chiffonniers; La Seconde 
Mère; Rigadin, etc., etc. Tous les jours, matinées 
et soirées. Mardi : Amours de Prince, Mme Bertini. 

Tous nos COMPLETS çur» 
mesura avec essayage et de-
vants incassables. 

h l'Inouï Tailleur j %"ul 1»°.'^. V 
MARSEILLE ( Bd do la RBadelelna, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENHS. GRENOBLB 

CHEMINS DE FER DE L'ETAT 

Validité des Billets d'aller el retour 
à l'occasion de la 70US8AIST 

Les billets d'aller et retour ordinaires émis 
par les gares du réseau de l'Etat bénéficieront, 
cette année, comme les années précédentes, 
d'une validité prolongée à l'occasion de la 
Toussaint. 

C'est ainsi que les billets délivrés à partir 
du jeudi 28 octobre, seront valables au retour 
jusqu'au jeudi, 4 novembre. Les billets de 
bains de mer de trois ou quatre jours, délivrés 
seulement sur les lignes de Normandie et de 
Bretagne, bénéficieront également de la même 
prolongation. 

Par suite de dispositions spéciales insérées 
dans les tarifs, les billets d'aller et retour 
comportant seulement des parcours sur' les 
lignes du Sud-OUest, auront une validité. ex-
ceptionnelle plus étendue : les coupons de re-
tour seront valables jusqu'au lundi, 8 novem-
bre. 

Publications lie iariage du 23 Octobre 
Entre : Soavi Bernard, garçon de bord, et Toma-

sini Marie, s. p. — Tensorer Yves, marin, et Guidi 
Marie, s. p. — Lascar Mendil, pharmacien, et 
Merle Marie, s. p. — Mazzei Guido, radiog., et 
Reyne Irma, s. p. — Domaine Alfred, limonadier, 
et Chablos Rosalie, s. p. — Barbare Michèle, élec-
tricien, et Ritzmann Sophie, 6. p. — Tempier Jules, 
mécanicien, et Coudert Marie, s. p. — Peloux Jean, 
étudiant en médecine, et Gouirand Rose, s. p. — 
Francesehi François, marin, et Boby Marte, coutu-
rière. — CascUas Thomas, boulanger, et Glmeno 
Maria, s. p. — Furno Sauveur, calfat, et Ranucci 
Antoinette, s. p. — Gairouard Félix, employé, et 
Durhec Féllcie, s. p. — Suarcz Antonio, journalier, 
et Vidal Tomasa, s. p. — Rassetto Charles, docker, 
et Susinl Baptlstine, s. p. — Ronchettl Lucien, 
soldat, et Bompar Elise, s. p. — FouresUe Fran-
çois, économe, et Blanc Elise, s. p. — EmmanueHl 
Pierre, commis en douanes, et Barastegui Concep-
tion, s. p. — SHvest.ro Francesco, tublste, et Jou-
bert Georgette, s. p. — Funès Isaac, négociant, et 
Rapaport Jeanne, s. p. — Blllès Louis, employé, 
et Vilard Henriette, s. p. — Gra.ll Emile, capitaine 
au long cours, et Stefanl Julie, s. p. — Martin 
Louis, mécanicien, et Hugues Béatrix, s. p. 

Na prenez ÇJTX» 

.spirine 
sraes 

SEULS FABRICANTS EH FRANCE 
LE TUBE DE 20 COMPRIMES lit. 50 
LE CACHET DE 60 CENTIGRAMMES : Qfr. 20 

En Vente dans toutes Pharmacies, 
GROS : 89, Ruo de Mîromesnil, Paria. 

SOCIÉTÉ MâHSElLLAI^E 
de (Mit Milsîriul Bjtojercial et kDépôts 

SOCIETE ANONYME 
Capital : CINQUANTE-CINQ Millions 

Siège social t MARSEILLE, rue Paradis, 76 
Succursale : PARIS, rue Auber, 4 

Situation des comptes au 3i août 1915 
ACTIF : 

Caisse, Banque et Trésor F. 15.179.265 93 
Portefeuille et Bons Défense Nat1».. 46.313.589 23 
Avances sur titres et Reports 19.S42.360 42 
Complos courants 47.070.730 95 
Rentes, aelions, obligations et par-

ticipations diverses 19.861.060 18 
Débiteurs par acceptations 9.917.436 12 
Ordres de Bourse 690.866 47 
Comples d'ordres et divers ,. 6.214.683 31 
Immeubles sociaux 4.400.000 » 
Succursales (Etablissements en . „. „. 

installations J 4.oo0.000 » 
Aelions. Versements non effectués sur : 

16.937 actions libérées de 250 fr ) ., ,.9n 17.033 actions libérées do 135 fr j îu.o-u.^ou » 

Fr. 1S4.660.242 61 

PASSIF: 
Actions......                       Fr. 55.000.000 » 

/ Statutaire... 4.220.500. 
Réserves) Supplément.14.550.000| 21.020.500 » 

( Immobilière 2.250.000V 
Comptes de dépôts 56.652.461 92 
Comptes courants 26.838.893 59 
Effets à paver 10.012.061 11 
Comptes d'ordre et divers 15.136.325 99 

Fr. 184.660.242 61 

Certifié conforme aux écritures : 
Le Président, 

J. CHARLES-ROUX 
La Société se charge des ordres de Bourse à 

Marseille, à Paris et dans ses succursales. Elle 
assure sa clientèle contre les risques de rembour-
sement de certaines valeurs cotées au-dessus du 
pair. Ella met aussi à la disposition du public des 
compartiments de collres-forts depuis 3 fr. 50 par 
mois. 

!T:ri3foiiiB.e cira Travail 
wi On demande une apprentie couturière 

boulevard National, 442, au 2°. 
vu Jeune bonne de 13 à 15 ans, orphelly» 

de préférence, demandée pour petit ménaf*?. 
Armand, ferblantier, rue Vincent-Leblanc, 15w 
S'adresser à partir de 9 heures. j 

wv On demande des mécaniciennes ave» 
leur machine, pour la capote. 9, rue de la' 
Darse, au 38. 

wv On demande des ouvriers monteurs et 
cousu main, travail fort, chez Gatti. chaussu-
res, 43, rue d'Aix. 

wv On demande un jeune garçon et une 
jeune fille pour les courses, 47, rue Nationale» 
au magasin. 

wv Valet de chambre pour service hôtel est' 
demandé, boulevard Dugommier, 27. 

wv On demande un jeune homme pour, 
faire les courses, présenté par ses parents. 
Caries, 88, rue de Rome, au 1". 

wv On demande un apprenti boucher, rue( 
de Rome, 125. 

wv' Veilleur de nuit pour hôtel est deman^, 
bar de la Paix, 1, cours Relsunce. J 

wv On demande une bonne demi-ouvrier^ 
tailleuse, rue Camoin-Jeune, lf, au 4". . ■_ 

wy On demande un ouvrier teinturier poufl f 
faire le blanchisseur de faux-cols, boulevant ' 
de la Blancarde, 82, Rlanchisserie Pains. 

wv On demande une vendeuse et une demi-
ouvrière tailleuse, au magasin de confections 
pour dames, 3, cours Belsunce. 

wv On demande une apprentie couturière 
dégrossie, présentée par ses parents, Duc da 
Vaison, couturier-tailleur, 3, rue Peirier. 

wv On demande un jeune homme de 14 al 
16 ans, pour courses et magasin, chapellerie, 
4t place du Change. 

wv On demande de bonnes ouvrières blani 
chisseuses, journée à 2 fr. 75, boulevard Gul< 
gou, 36 A. 

wv On demande de bonnes piqueuses dai 
bottines pour travail soigné à façon, fabriquai 
de chaussures H. Castanier, 35, rue des Priifr' 
ces, 35. 

wv On demande un bon pompier et des 
appiéceurs, A. Morelli, 1, rue Nationale. t wv On demande des hommes pour travail " 
grossier. S'adresser rue Thiars, 44, au ma-
gasin. 

wv On demande des ouvriers pour le cousu 
main, deux paires à la fois, façon 6 francs la 
paire, chez A. Bocci, au Modem' Chausseur, 
20, rue Paradis. 

wv Blanchisseur pour faux-cols, sachant 
conduire petite chaudière, ou ancien chauf-
feur, demandé. On met au courant, boulevard! 
de la Corderie, 82. 

wv On demanda des Ouvriers plombiers 
pour toute l'année, chez I. Gontero, 46, rua 
Sainte-Philomène. 

^9 i 

ir 

M' 

du MARDI ei du VENDREDI 
jont reçues chez tous nos correspondante 

dépositaires de Sa région 

O.EO la ligne — Minimum â llpei 

Offres et demandes d'emplois ; achats, 
vente et échange de fonds de commet 
ce ; location d'appartements,: chambres,, 
villas,, campagnes, chasses,-'etc.; occa-
sions diverses,, ventes et achats ; dours 
et institutions ; hôtels et pensions de 
famille ; objets perdus ou' trouvés 5 
mariages ; petite correspondance, etc.. 

Ces annonces doivent nous parvenir 
S Marseille la veille de leux insertion 
avant 5 heures du soir, accompagnées' 
de leur montant en im mandat ou bon 
de poste... 

m 

' 3'ai fait 11 mois de guerre 
dans convois autos et je pré-
parerais au brevet militaire 
«uelques jeunes gens de la 

LION, 163, cours Lieutaud 

SAGE-FEMME ««V 
Place enfants. Discrét. Consul-
tât, gratuites de 1 à 5 h. M" 
Arnaud, boni. Madeleine. 219. 

bonne famille, 
. désire soigner 

malade ou emploi dans mai-
son de commerce. B. M., cours 
'Lieutaud. 18. 

INDUSTRIEL BELGE 
définitivement établi en Fran-
ce, 46 ans, honorabilité parfai-
te, pouvant fournir bonnes ga-
ranties, demande représenta-
tion usines, maison de com-
merce, banque, ferait voyages, 
connaît l'anglais. Ecrire : Léo-
nard, Havas, Nice. 

!NSTITUTBICEex»u
P
éreô. 

fesseur, désire une chambre 
meublée chez des personnes 
convenables qu'elle payerait 
en leçons d'anglais ; elle de-
mande aussi à faire des tra-
ductions commerciales et lit-
téraires. Ecrire à M'" Harcq, 
162. rue du Camas, Marseille. 

CAETES POST. 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Bernler. 47. r. Lancry. Paris. 

feules ou Mats 
tfi Fosiefs de Sommsros 

Les extraits ou avis de 
venta ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stiDule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
ds la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8« au 15" jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénom» et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fond3, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort dr, tribunal. 

Éi^MSQTTÇ demi-ouvriers 
BLlISO B Ld pour faire livrai, 

sons sont demandés Aux Ar-
mes de France. S'y adresser 
mardi et mercredi, de 8 à 9 h, 
le matin, de 6 à 7 h. le soir. 

LE STYLO I SOLDAT 
Ponr Écrire sur le champ rie bataille 

rnrec de l'eau, du vin. du café, ets. 

INDISPENSABLE AUX MILITAIRES 
est expédié franco par poste 

AVEC USE PLUSE DE RECRAHSE 
Contre 1 fr*. 1 5 adressés 

à SVÎ. JUGE, dépositaire du 
"Petit Provençal ", à Toulon. 

MflDIMC Dans l'intérêt de la ITIMnlriL navigation, il serait 
à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé à son bord par tout 
capitaine pour la bonne con-
duite de son navire ; les opti-
ciens de marine Bianchetti et 
Malacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction, par l'inventeur 

ePPRSSSIOMS - EïtlPHYSÊBE 
Soulagement immédiat et guérison 
radicale par la 

Succès assuré, milliers d'attestations 
de médecins et malades guéris. 

routes Pharmacies. — La FIACOTT: 4ft». 
DEPEHSIER,83,Ruo des Martyrs.Parto 
Marseille : Phu» Anastay.Bra-

chat ; Aubagne, Ph" Heyràud. 
Al/iC Le sieur Mossan Valen-
Hfliû tin ne répond pas des 
dettes que pourraient contrac-
ter son épouse Antonia Escu-
dier, qui n'habite plus avec 
lui. 

RÉFUGIÉ BELGE Ali&S£ 
teur, savonnier spécialiste, sa-
von mou, cristaux de soude, 
cherche place. S'adresser ou 
écrire r. de la Fare. 8. Thierry 

poudre végétale supprimant 
l'onguent gris et les lotions 
et préservant de la vermine 
les personnes' non encore 
infestées. 
Un seul paquet suffit pour 

se débarasser de ces ré-
pugnants parasites. 

Hoda d'emploi très simple i saupou-
drer les parties infestées. 

Le Pacpiet SO oentimes 
chez les Pharmaciens et Herboristes 

Vente en gros : G1RAUD, 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques. 57, rue Saint-
Jacques, Marseille, 

Par suite des événements actuels 
GRANDS RABAIS 

sur tous les 
ARBUSTES, PALMIERS, MIMOSAS 

ET CERTAINS ARBRES 
Nous engageons tons nos clients 

à venir faire lenr choix 

Vve MORAT et Fils 
Pépiniéristes, 42, route de la Valette 

TOULON v 

pour le sot. Se mêQer des nom 
breuses contrefaçons. Obtenu : 
Diplômes, médailles bronze, ai*' 
gent et or. 
QUIZOL et ALLEGRE, droguistes 

Henri ALLEGRE, successeur 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MARSEILLE 
,1 

irsin ayant références 
ILUiî très sérieuses de-

mande emploi dans bureau ou 
encaissements. Ecrire ou pren-
dre adresse, 2, place de la Cor-
derie, bar. 

ILECTRICITE 

A VENDRE, piano Pleyel, sa< 
n Ion Louis XVI, bois doré ei 
divers, auto landaulet Peugeot 
10 H 1910 2 cylindres état neuf. 
Pressé. S'adr. le matin, 60, rua. 
d'Endoume, au 1" étage. 

Mis 
OMBRES & CUISINES 

46, ruo Fortia, 46 

Terrain â bâtir 
6 vendre en totalité ou è lots 
600 mètres carrés da terrain, * 
environs de la gare du Prado, > 
32 mèt de façade, sur b. Gil< 
ly. 14 S'a. Vistorh. b. lonma!, 

par militaire porte-
_ monnaie, parcours da 

la Madrague-de-Montredon au 
Pharo, par la Corniche. Tout 
son avoir. Rapporter batterie 
du Pharo. 

Le Gérant : VICTOB HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue da la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 25 octobre 

Demi 
— 9 

des Troibadonrs 
PREMIERE PARTIE 

\ Le sergent chercha des yeux le pauvre 
Chariot, mais Chariot avait disparu. 

Pendant ce temps, les chefs étaient sor-
tis de leurs cabanes. L'écOyer de Gilbert 
de Sarginac vint lui dire, tout effrayé, que, 
pendant la nuit, les chevaux avaient été 
mis en liberté par une main inconnue et 
qu'il était impossible d'en retrouver un 

Nseul. Gilbert bondit de fureur et, lançant 
un effroyable jurement, il frappa son 
écuyer si violemment que celui-ci alla rou-
ler à quelques pas dans la poussière. 

La voix puissante de Sarginac domina 
un instant le tumulte. Il appela, il com-
manda et il parvint à remettre un peu 
d'ordre dans les rangs de ses hommes, 
épouvantés par l'attaque subite de Rauco-
gne et de ses alliés. Le jour maintenant se 
levait, et il distingua enfin l'ennemi qui, 
divisé par petites troupes, s'approchait de 
itous côtéa vers le lieu où les ligueurs, 
téchappés au premier massacre, étaient ve-
nus se ranger à la voix de leur. cRèf. Ce 
dernier ne calcule pas la différence du 
nombre de ses soldats avec le nombre do 
ses ennemis. Il s'avance vejs la route qui 
conduit à Montignac. Une seule pensée 

l'occupe, et cette pensée le rendra plus ter-
rible encore c'est d'être obligé de combat: 
tre à pied et de ne pouvoir choisir ses vic-
times. Ses doigts sont crispés par la fureur 
sur la poignée de sa lourde épee. Plus sol-
dat que capitaine, il ne s'inquiétait point 
des troupes qui Venaient derrière lui, de 
celles qui allaient l'attaquer sur les deux 
côtés ; il a choisi sa .route, il ne voit que 
l'ennemi qu'il a en face. Malheur à celui 
qui viendra lui barrer la route ! Sa vue suf-
fit pour inspirer l'épouvante. C'est le vail-
lant Baudoin qui vient à sa rencontre h 
la tête de cent soixante fantassins. Celte 
troupe est trop peu nombreuse pour arrêter 
plus de trois cents soldats à Gilbert, mais 
les autres soldats de Rodolphe s'avancent 
rapidement de tous côtés et doivent fondre 
en même temps sur les ligueurs. 

La troupe de Baudoin exécute mainte-
nant un feu de salve avec un ensemble 
remarquable, mais cette nuée de balles 
passe sans autre résultat que celui de faire 
sourire audacieusement le brave Sarginac. 
Les projectiles vont se perdre derrière lui 
ou frapper quelques-uns de ses hommes. Il 
hâte le pas, et, avant que les arquebusiers 
aient eu le temps de recharger à nouveau 
leurs armes, il arrive comme là foudre, et 
chaque fois que son épée s'abaisse un hom-
me tombe sans pousser un cri. C'est que 
cette épée n'est pas seulement une lame qui 
transperce, c'est .aussi une massue qui 
broie et qui assomme. Déjà l'arme redouta-
ble du géant a donné dix coups de point c 
et dix hommes ont mordu la poussière. Les 
autres commencent h plier ; de Castanct, 
qui voit lo découragement de ses soldais, 
accourt pour les ranimer, mais il se trouve 
seul en présence de Gilbert. Il hésite un 
instant, son ennemi est à pied, et, si re-
doutable que soit le Sarginac, le gentilhom-

me connaît trop bien les lois de la chevale-
rie pour profiter de l'avantage que lui 
donne son cheval ; mais avant qu'il ait. eu 
le loisir de prendre un parti, l'épée de Gil-
bert frappe à la téte le cheval de Castanet, 
et le noble animal fléchit le genou et tombe 
assommé. Castanet s'élance à terre, mais 
Gilbert, sans lui laisser le temps de se re-
connaître, bondit, prompt comme la foudre, 
et lui porte en pleine poitrine une botte ter-
rible qui jette à terre, foudroyé, à côté de 
son cheval, le gentilhomme huguenot. 

Pendant ce temps, Henri de Rabastens 
arrivait par la gauche, Aymard de Brienne 
par la droite, et Rodolphe, accompagné de 
son fidèle écuyer Roumial, accourait et at-
teignait déjà ses adversaires par derrière. 

■ Gilbert comprit alors que pas un do ses 
hommes n'échapperait, s'il ne prenait de 
nouvelles dispositions contre l'ennemi qui 
allait l'envelopper. Il divisa aussitôt ses 
soldats en trois groupes, pour faire face 
aux trois attaques, et attendit, regardant 
avec satisfaction le monceau de cadavres 
qu'il avait autour de lui. 

Au même instant, les trois lieutenants de 
Rodolphe, suivis de leurs gens d'armes, se 
ruèrent sur les soldats adverses. 

A l'acharnement des agresseurs, il était 
facile de voir qu'ils ne voulaient pas qu'un 
seul ennemi échappât, comme à la vigou-
reuse défense dos soldats de Gilbert, on 
pouvait comprendre qu'ils n'attendaient au-
cun quartier ou qu'ils comptaient assez sur 
leur bravoure et sur celle de leur chef pour 
n'en avoir pas besoin. 

Cependant, malgré leurs efforts désespé-
rés, le nombre était trop inégal pour que 
la lutté pût continuer longtemps. 

Pressés de toutes paris, les malheureux 
ligueurs comprirent «bientôt, en voyant bS 
chaque instant s'éclaircir leurs rangs, que'1 

leur seul espoir était dans la fuite ou der-
rière le terrible Gilbert, dont le bras invin-
cible pouvait leur servir de rempart. Au 
lieu de continuer de combattre en corps, ils 
se dispersèrent, chacun cherchant son sa-
lut, dans la rapidité de sa course. La plaine 
présenta bientôt un spectacle épouvantable. 
De tous côtés se passaient des scènes cruel-
lels, atroces, dans lesquelles la mort fai-
sait rage ; mais cette mort était le plus 
souvent chèrement payée. Les vaincus, se 
voyant poursuivis sur tous les pointa et 
n'évitant ou ne refoulant un ennemi que 
pour en rencontrer plusieurs autres, trou-
vaient dans leur désespoir un courage sur-
humain, et ils ne cessaient d'être terribles 
qu'en cessant de vivre. 

Autour de Gilbert s'étaient réunis quel-
ques hommes déterminés, et dans ce lieu 
la scène avait un autre aspect. Depuis le 
commencement du combat, Sarginac était 
resté comme un bloc h la même place. Tous 
ceux qui s'étaient précipités sur lui étaient 
venus s'y briser et motirir. Maintenant 
pour l'aller trouver, il faillit franchir un 
monceau de cadavre ; une quinzaine de sol-
dats étaient avec lui ; c'était tout ce qui 
survivait des ligueurs. Malgré leur petit 
nombre, personne n'osait plus les attaquer. 
Ils étaient là, entourés des victimes qu'ils 
avaient immolées, comme dans un rempart 
inexpugnable, 

En voyant ' l'hésitation de ses ennemis, 
Sarginac leur adressa un sourire de mé-
pris et crin, à ses compagnons : 

— Les lèches ! Puisqu'ils n'osent, venir 
jusqu'à nous, allons vers eux ! Vous les 
verrez bientôt s'enfuir comme un timide 
troupeau de gazelles à l'aspect d'un lion 
furieux ! 

Et Gilbert s'élança par-dessus les cada-
vres entassés et s'avança résolument au de-

vant des soldats royalistes que tant d'au-
dace stupéfia 

A ce moment, apparut Rodolphe, emporté 
par l'ardeur du combat à la poursuite des 
fuyards ; il revenait en toute hâte vers le 
seul lieu où sa victoire ne fut pas complète. 
Honteux du sentiment qui retenait les siens 
devant un si petit nombre d'ennemis, il 
descendit de cheval et se présenta hardi-
ment devant Sarginac. Le jeune comte de 
Raucogne avait perdu son casque ; ses. longs 
cheveux noirs flottant sur ses épaules en-
cadraient gracieusement son visage.L'éner-
gie qui lui était naturelle et l'animation des 
scènes précédentes faisaient briller son re-
gard, mais n'enlevaient rien à la juvénile 
expression de sa physionomie. 

Aussi Gilbert, méprisant ce jeune impru-
dent et cherchant un adversaire d'un as-
pect plus redoutable, passa à côté de lui, 
abandonnait son cheval pour combattre à 
armes égales. Mais Rodolphe avait'pâli de 
fureur devant le géant, il lui cria : 

— Voleur ! as-tu donc peur d'un Rauco-
gne ? Tu sais bien lâchement t'emparer de 
mon patrimoine, mais ton cœur do bête 
fauve n'a de courage que pour le larcin. 
Tu redoutes la colère d'un brave ennemi qui 
te défie. 

En finissant ces mots, l'audacieux jeune 
homme jeta le fourreau de son épee à la 
tête de Gilbert. 

Sarginac fit un bond en arrière, comme 
s'il eût été touché par un fer rouge. 

Un éclair de fureur anima son regard. 
~ Ah ! tu es un Raucogne ! hurla-t-il en 

brandissant son épée ; tu es le fils du bâtard 
et, à mon aspect, tu ne le caches pas dans 
la poussière L. Eh bien ! fils de Raucogne, 
tu vas avoir une mort plus honorable que 
ta naissance ! Tu es venu d'une source 
impure, et tu mourras par un Sarginac !... 

Et par un autre bond terrible, Gilberd 
s'était rapproché du jeune comte de Rauccn 
gne. Son épée brilla comme un éclair au-
dessus de la tête de son ennemi et s'abaissa' 
avec la rapidité de la foudre. Heurevjge-
ment, Rodolphe avait vu le coup et l'avait 
évité par un haut-le-corps brusque. L'épéa 
alla se planter en se brisant dans le trôna 
d'un chêne qui se trouvait derrière Rodol-
phe. Entraîné par la violence du coup, la 
géant avait fléchi sa grande taille. Avant 
qu'il se fût relevé, l'épée du jeune comte lui 
avait traversé la gorge. Il essaya de se re-
dresser en chancelant, mais il retomba ert 
proférant un blasphème qui se changea en; 
un cri rauque.-

Son ennemi se précipita sur lui pour l'a-
chever, mais le vieux Roumial, arrêtant son; 
bras : 

— Rodolphe, lui dit-il, épargnez-le... Votre 
père sera peut-être heureux d'avoir sous sa 
main un si précieux otage. 

L'épée do Rodolphe, près de frapper, s'a-
baissa lentement. 

En voyant tomber leur chef, les ligueurs 
et les quelques Espagnols qui ne s'étaient 
pas enfuis comprirent l'inutilité d'une plus 
longue résistance ; ils se rendirent. 

La victoire du jeune comte fut accueilli* 
par les cris d'enthousiasme de tous les sol-
dats. 

Quelques instants après, les guerriers 
royalistes reprenaient la route de la forêt,-
conduisant le petit nombre de prisonniers* 
échappés au massacre et portant sur une 
litière Gilbert de Sarginac, qui respirait à' 
peine. 

Une heure plus tard, trois hommes seuls 
étaient sur le théâtre du combat, près des 
masures où avaient commencé les scènes 
précédentes. 
(La suite à demain.} GUY VANDERQUAND».. 


